
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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https://books.google.fr/books?id=_DuhksOW5_IC&hl=fr
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A PREFACE

plus vives critiques qnÿon

poqrrolthxlfenvoyer con

tre ſa piece z ſadmire ſon

courage,- Àil en faut enco
re plus poufvóuloîr biéſſzz

s’expoſer à la cenſure .des

autres que pour ſe cenſu
rer ſoict-lnême , les coups

qdon ſe porte à ſOi-ſſmê

me ſont coûjours flac

cez , nostre main mollít
malgré* nostre reſolutſſion

l*on craint de ſe bleſſer ,

ou du 'moins l'on ne
choiſit ſpoint les eſin
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P? R- E EAC É.

dÈOŸ-çÿ vnwlîkclzz ñ, zil_ -nÎy a

que les dcſcſpercz qui ſc

.ffappcat iezcglſixtesgiïurï

fOICËÎ-;IÎ 13.7- Lulu-IT :LI

. QËclquÎun> diEELÏYI-uç

.IÏALIËWÏL hfiiz-ſíſqÿê. pas

ÊHCÏRÛÇOIÊRËÏPSÏLÇ-Ëêſÿſhèÿ
6C ëqu:auz nîilieu' dïesr-ap-'ñ

.Plaudiſſeznens Publics

«est PeuſezzÇblñ-:ñaux ÈIBËFS

Îdëune (CÏÏÏËŒÏzPQËÎÏÏ-ÇÛ?

licrc , je crois z au Îcdntraîzñ

JLCLÀUC la ptofiderjné

.les holnmcszplguslëntîz

bles. à 1a- Cglîcectiol] , »ep
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_PRÆFÃCË

ïesîrcndadæt plus Orgucifà

ieux.- -²~ñ —Ün— Auteur -hffllqíïiëſſî

parla chute de ſa-Piîzœñ,

iDa-ffcra ñ- cofidätnlmtiou

ſu; tëubœ qu'on voudra;

Pourveü ñ -qüctóiî la

'dédié' de :louer queique

!choſe dans \bn malheuz

'THEIX Ouvrage.; mais un»

AÛUÔÊP elffléî dkm grand:

ſuccés ñ, croit dhbordä

*QËZÎÂPOÏZOÏÏ I'd? couronne'

'Roy des @autres Auteurs;

58C brûlcroit de bon.cœur'

. .un

ï

l



,_PREFACË_ V

là" main ſiucrilcge qui
Oſcroicſſſſtouchñcr àſes lau-ë

'Wiersazé g - -

' “î Mmfflcar de Crcbiliofl'

estvæïun caraéïcre \Fort 09-'
.l \ - \ ’ ſi z -I

Poſe-a ccïlulzla,& dalgs l dd

hanche qu'il Lnëñañfàit-voir

non »ſeulement il couz

vient tous les deffauts;

qdfolj r-Êouve dans ſa Pic'

ce ;anais il cn fait reward

quer _zauſqgeis perſona-e*

&ſavoir penſé.- Prdfi-tons

doncde ſoocàſion ,Pour

mcctrcñdanzs mon Marea'
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P R E FÂ C E.

re la premiere Critique

de Theatre que j’aye oſé

haſarder; on ne trouve

pas ſouvent des Auteurs

qui ſe preſentcnt de bon

ne grace ,- profitons , abu

ſons même' du bon _eſ

prit: de celuy — cy , acta#
qſiuons - le ſims quar

Eier-,portons le fer 8c le

feudans (à Tragedie : il

ne Faut point épargner

un Ouvrage donc les dé.

ſauts ne ſçauroienr di

minuer la reputation :



î P REFAC' E.

il rèstera* toujours ïdàds

ccluy-cy aſſez de Beaſt
tcz hors d’acccinſſte,ïpour

faire, —av‘oüer’ Thu ?Îfzlcſſxs

grand nombre' qucſſRha

damístc est \me cxcelleñœ
ce Piçccſde, Thea-trer

'Î

_Vous allez ,Voir 'non

pas une Critique dans les

regles , mais quelques re

flexions que- M” . .. . . . .
a faites enſi galant hom

me , ſans flattcrie 8C ſans.

aigrcur 5 ellés ſont tres

ccnſées , tres-fines, &c no



;À PREFÃCE_

"blémcnc- écriccs 5- il ("cm-dit

-à- a ſduhäaitcr' Aquïl cuflſi

;Ïroqluîñfaiæîmîc Critique

*à Fond-de là Fable ;dctc Ia

-cdnfficution’ 8è de la con

-dùitc .dé cette Trÿagedieſi;
il nous cn; .vſiïïcnctdra pendu
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. ~ .DE M: . . ct ſi ſſ Ÿſſ

Sue-Id Tragédie de RK

aímïzzste E? ale-Z

ÎVOJS” dè-HàndtZMonſieur , une… Critique

.GXÎËÏCÎËIÎ-C, .la Tragcdîc dc:

Kb-adämistè S jÏäy fàit- en_ Ii

liſant quelques Reflexions»

donc ;ŸEſPCIÛ 'qucvous vom

vdrcz bien vous contenu-zx. 3
' ſilſcxpoſition du .ſujet

n14; paroi-ſi» -crçs ſimpſh



REFLEXIONS

.Pour la quantité. dc faits

.dont elles est neceſſaire

menr (chargée , le ..recit

de Zenobic, ne .la renfer
me pas róuteicnricrc ,

:Rhadamífle vient Fachcver

HuſſeeOndHActc __,‘ le

recir qu'il fait ail-litre”

dc quelques circonstances

?ue Zcnobic ne peut pas

ëçavoir :iil cfloixï bien

difficile d'éviter " l'incon
venicnt des répccicionsñſi,

en 'introduiſantz ſur la

Scene deux perſonnes qui

'racontent les mêmes faits:

:ſAutcur--y a merveille/uſo,

ÆITſſ
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DEM. 'E-Û:

mcm réüffi. . Rhadaxiíízfid

qc Ç patin-F quïcn. -paéſanczccuïx ,dontÿ ïZcnobic aîdäz

instruit ,ſa Confidcnt;_',.,4$cL
ſculemcnnpour,çpçrqxz-ſſëygck

netteté dans cc que lç-@Spcq &j

tateur ncſçaitupas cnçocçjsït

a donné dans cette çcçaſion.
une marque dc ſon habjſilcfiçé,

ſa délicateſſe:- nc mqj arpjst,

pàts móins _grande E3113. ſe;

récit qu'il fait …faim àzZcnq-z

bic ?dis cruauccg.; qlç Riz-pdg;

IÎÎÎÛCXSSSËÇÊÈGŸÎÆÎDÇÛŒ;gäîdfi

tous les ménagemcfisïqnlffçllç

dóit .— aux mgmcsj d; ‘ _ſon

599W!) 6E qu'ami lfôrídxczdï

r

ï



\
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ÉſOflÉDÎſCOUIS laconduic à.”

Moment horTibk1-dc—ſa vic):

eóû aprés avoir @sté poignar.

déc ,ïelîïc ſur jctuéc dñans

PArax-e —_; .on dirpi-Î; .quïèlla

;lſíhrcr-renæpe- exprès ñ- pou;

jiaiſſct ignorer à ſaíCQmfidmJ

;fc quÇ
époux cstïlÏAÿu.

_truk &couple pgm-S barbamd

dit jamais

,kapoſtiêfiz #jane fgazi -ſi ces fi-i

.fitſſcs l'art-TOM égàlcmcm
,rËíſſíffl-“Ãans-*Œu-æ' les' eſprit-s

51"25# brai# zr :that-rei .la
_ſhdflddèyſffläiaſëffl î ſi T z

ï' _Zcnobic-:LLHÎÎÃ

fbxírcëit/,íquîzfxfirſæxmcpæroífi
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;ſur lc .Ibiza-crc : ce
annonçait-x de Zcnobiſicï dmb

,peut plus' ſſſizÿpportetſiï-ſœæfïï

abſence , _Aôcfflſæns Pol-dts:

dc Phzÿræfimnc ſon pcſiæeîè

arrive dans ſa-(ïotëſſrùä-îP-*Ïïäëîſſ

.ñraſinaJnc ſégaicxxiſſcnt çhzzéméä

dc la ,Primocſſç la ſurprſſcnd'

;avec ſon jfils V: È c’ëc-fiñlâ—

cargçicrz-ſiſſzoommfflâc à.

ſi: découſivrilv,;pcü QPÇICÏÎÉ 3-'

ſes cnfanſz par» 'les gſënlínícm

.dela Hamid ,ñ tigvælñ Wii)

auffi äïflgäeu!qua —I~ÔÎJQÊT

;cruel .cnñcmy ,grand "aiîü

Al-cuos .ſzgr çouragcflizar

fox: Varrihiffiî-Ëî êë--Ëarïſë-ï

x



 

R EFLE'XIONS

ſuccés contre les Romains ,î

donc il n'est pas moins enne

my que Michridace , c'est ce

me ſemble un A fort beau

caractereſſaurois voulu ſeu.

lement., lcrmuver dans ſon.

intrigue auſi] fourbe e, &z

aulli perfide, qu'il l'est dans

lÎ-lizſióiſfc ,ä ;cncffcc :Partificez

nÎest-Mpaäsxflnë des moindres.

traitszqïzi. lïztæ-ça-xiacteriñſéne;
6c c'est Ïvzcc täctctrairzſi négligé;

dansleqæilcdeque Pharaſnîaézñ

gçdfvgiczlqceurenpezäîan-z

Ing-MNH ' Jf! **TTY -~ z luis”.

, …Lezſecond Acte eſt zou-L
f .

mr . \Shadnmístè qui



DE M.
'arrive ä~ctlva~ Cour dc ſon

peu: donc il ſc Hate qu’il

nc ſera pàs reconnu zchargê

.des volontcz dupScnac il,

vient dc ſa partdcffcndrcâ

Phâraſmanc &aſpirer-à la

Couronne d’AtrncnícJ , .il
expoſe; en q For: _beam ñxtcctſixt

mcs les motifs qui ont cn

gàgé les Romains àlc nom

mer lcur Ambaſſadeur ,86

les raiſons qui Font porté_ à

demander cet: honneur :

onîy voit cette haine ſi vio

lente contre ſon Percy , cc:

amour furieux 'pour dun_

objcc qu'il dcſcſpcrc de?

Mars 1 7 1 l, B



‘ R E FL EXION S'
'rcſivoirſi jamais ; C'est-là que'

Îpa-roiſſcnt cci; projets affreux;

d: vamgcmcc ,. ccs- rcmords>

_ipaur des .crimÏcs paſſez ñ,ñ

.Tardcùr qui Fcntraincâ des

cîriíncs 'nouveaux à cn Uh

ÂmptTW *y 'FŒÔUVC déja* 'toſſlfiſ

.ſon \caractere 'qui doi: ſc

développer par .les circonſ

-tänocs ;du l'Auteur lc phcc
*xîanslcïſiooursïdcrla Tragcdiîc.

ŸOcſi GU! Yécîcar-aâtccc que

'zjc-.doíc 'idſiſiïerë davantage .,
æïcstſſxäa-HS le 'contraste *qu'il*

fait AV-ÜCÇCÎLÏY dcîZëcnobic-ſſ,

que Ÿïfimcur a pris les plus

granſidcsſ beaucczdc ſa Piece,,

\
\



1 DÉſſ M ñ N

:S: &j'y trouvcquclquc defi.

faut ,c'est ſur tout dans .cc

caractzcſc: que js: les aumy

cherchez :r il' ;merite donc

_une artcmion .particuliers

que je Jury. ëdomcray aprés

des -rcficxkæns plóus- gcnc-ra.
B Y q_ -

. …Mc-Yoiry maintenant-kHz

Scene ;de .l'Ambaſſade , cl-.lc

qfi' bien \Ligne dïun' …AER-r

Baſſadcm Humain ,de Gor

nciUc n'a-pas” »me ſemble

.Eric padnrflmfinmsô. Niv

mmrdqavncplœdflcrnoblcſi

ſe à dcsdigninéëz-hmanicœ

don't SCÇQÂ( :CFE

37k
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R EFL EXIONS

Ambaſſadeur ne cédc en

rien àcelle donc Nicomede

reçoit Flaminius: il 'est beau

de voir Pharaſmane repri

mer Forgüeil des Romains ,
juſqu'à traiter de fanfſiarons

ces Maiſires du monde ;

quel domage que l'Ambaſſa

deur d'Armcnie rompe un

Diſcours qui ne finie pas à.

l'honneur du Senat , on

attend une Scene oû la gian

dcur des Romains &eclle

de Pharaſmane ſoi-c ſoute

nue par les differens traits

qui les caractcriſent , 8c le

Spectateur ne peut ſouffiir



DEi-.Mr- ~ ï> …
qu'un homme ‘t_cl quÎ-'líe

ron, luy oſic lc Plaiſir d'El-ä'

c-cndrc deux Heros qu] coli
tcſicnt dc la grandcur-,ïôſſçc

qui Fétabliffiznt ſurl’oppoſi~

tion dc lcurs intcréſis , 6c dc
lcursſſs maximcs: c'est cn ccîla

ſur tout que la Sccnc cn-rri:

Nicomcdc 8c Flaminius est
admirable , énct tâchanc 'à

ſenvy dc diminuer. la gran

deur l'un de l’autrc~.':Î-ils

ſc moncrcnrrous deux ſi

grands que la Scene finit:

ſans quelcSpcct-atcur puiſſe
dccidcſſr lcqucl l'emporte , ſi

lŸAmbaſſadcUr .duàrmcnic



REFLEXIONS*

Gflóit neceſſaire icy-xcommc

on lc prétend , cîciſi une'

.Hïcccfficé baie-n 'ff-cale à cette

Scene ~ſiñdignc &Yu-nc plus

belle fin. ’

. -Dàns lc troiſième Actè

:Arfa-ſmc quiznccoanoifl pas

a

._Rhadamistc pour» ſoufre-Drag,,

“vicntluy-dcmandcrſon fiez'

,cours pour Zcnobic .contre

Josfar-curs de ;Pharafimnc ,

?Ïämour ñquïl 'a FONT \ccd
. _- ~ v ï \— ſi_

;ce .Rrmceſſcæſæxc aw: a cc~

Prince-vertueux" .82 fidcllc,

riânc :démarche zqui* zpasoifi"

&ſix-c un; penzcontrc ſon dc»

alpin-z k plaiſir-que ;Ríhadæ



'.'-'\.. ñ, .

Jäîistc ,gçoppſg rcnvï-,gí

.ſer lcspçojcts,d’…ſxgkxour dïupë

Quid. dT°R‘7Î.$X"&.-Ç.ËÜ5ſſſſ

douxc-_ſon .pcnçhamſiâ 9151;;

drc-dcs Paroisîcxttêmcsſlqiï

foncacccpttr avec _c—ranlîporzc~

les prqpçſHÎonsdcÏſop fncrïgz--Ê

;là hainç quîl açonççuë— egg»

,trc Pharaſmänc, va juſqu-fè?

vouloir ſoustraire ifbn au..
d- - .

Ïmizéîkzſannc Maltr- \Enr-is

zzïcïxsdcïlanaxurèêcdclapré- '

Bité ornent aux" dépens dp?

,route fàmicllcqÿïÿiprojct ſi*

dcſſÎnânHéîFéVOIt-CTÇGXBC .Muc

»S ~ > ( . . …

biñcnñnéc ,— zsclkinmgplcdçi

:meu q-\JTÛÎQŒTËArſamg EW"

1

L .__ _4.—‘;

A



REFLEXYÎONE
cetre- occaſion; "réveillect-des

remords "dans le_ cœur 'du

plus grand des \celerats ;L5

cffèstï ainſi' qu'en détestant

-Fhorrible ëcaractere de Rha

damiſie_ , on admire celuy

—d’Arſame qui ſeroit de plus

*yives _impreffionsff dans le

cœur des Spectateurs , s'ils

ifcstoienr pas accoutûmez
'par les hſiorreurs de ſóſſilſſ frere

à des inctouvemenîs d’iin~autre

ordre.

—~ Je paſſe à la Scene de la

reconnaiſſance , destâ mon

îavis la ſituation du monde

a' plus intereſſante , ces deux

perſonnes



'è *É “F ?à 4

perſonnes autrefois ſi cheres

[Tune ä.- lÏgùtcc 58: que .Fac-i

!ibn la ſpluë &Excuſe :avoid

&Partez; ſont:par' Ï leur réüñ'

pion um Spectacle r .bien

touclganc-à :toute: lfAſſemñ

bléc. 2'312 ~^1.',.'ïr{c--;;Ê«…;
ZehobieZâÎ--quida &rétract

ne permet Pas-dc mécñnñ

noiſicczſonzépouxî, 8c' donc

le honore-ui', ſëcueduêméè dux

plaiſir Yi lexcrroüver , excite

lcsótíanſporrs :de Rhadañ

mlfieîæïilzluy .promcczdîcffiñ
cer ztousí IE5_ _fſiokfairszàzfore

ce dexverrus &les promeſſes:

açcpmpagnécà rdc_ larmes

’ Mars I7] 1. C



R E FDE NS
a; -dé ..nſikatëſïzoncs ecran-Ions;

gnadcadpväï); kâpèctmuu

croit: mb*- Ê mais ïñ d?

Bhadumiſic ,gag-il ſouhaièa

de "kícsdixy :rois obſervez.;

Tec." uczcmx &new ixzik

ÿacc ſgn intcrcÿc ncpdïzſidæí

ny ïuc pèuvmuzluy-cfi ſùſñ
pcſſſótsſſñ; &file --Spcÿtamcuï cil;

dansï- la: ſuitcïqhaïzdupeA de

gcsſumnsnsgbîcœ-qhïarrçfſdïé

fl Îïfyza. parfdmæïqæiiäne — fdp

Eromſſ aim: Êmÿgæiæensïtcn-À_

dièk-;ôcdêhoaçz qgicllíóhddau

mffièéysæäixc» adifiwïërw

Ëíflmvtſäpïcï?EDGE Îlùyïñîmÿ

@drink qüc &im këïîcwïvs

‘ L# ſſ~ '.1 1X1 muſik



" 'r DE M. '"1de Zcnobic qui Eſacccndrzis_

au Diſcourgdc ſon époux

;out barbare qu'elle lc pon,

noiſhzzjeënc _igaurois .n99

dire -zcïombjca cette Scene

m'a* pari: bell-z., Lorſque

Rhadanüfib fiX-'Ôgûîc l'inca

,teur dcñ ſes crimçsàZcn9h4Îç

qui Îles luy pardonne ,—marqupquïl (dm bien vivícz

mcm une gcncroſicé fl. hc,

roïxqxxc , il .nc, fcMrDv-EVQ- #PDF

ccmomcm -ſi Çqufläblcqtxç

parc.; qu'il ócstpklsëſënſiblcfÿ

la VHP:quîil Pïzêrsfldg-'ffló dinzímw

Ÿ-ſibQſſï-PÏIŒÎS-&ôÿbſffllflfliîfflï

- u C À



E FLEXIO NS'

tous à ſon amour exceſſif,

les diſpoſitions ſont dans

cet instant ſi contrairesä

celles d'un ſcelerar qu'il ne

'croit même pas qu'on ait

pu l’estre autant qu'il l'a esté,

le Spectarcur touché de

tant de délicateſſe , ceſſe de

luy imputer ſes ſortfaits, 6c

commence à les' regarder

'comme des circonstances

malheureuſes qui ſerviront

ëâ ſon Heroîme :voilà l'ef

"ſifſieſſt de cet eſpece dezdélica

'tîcſſeîlraiſonéee elle est d'au

ſitactnſit plus audeffiis de 'la-ſim

*ple vivacité, que-l'eſprit 8c

\



_le coeur-en purragcnr égale.

ment; lc-.ñplatfir-.kï- 3E z ~.-:..=Æ

’ Dansjequartiémæidkcte;

.Arſame r vient.- - "cluerchrr
Zenpbic, -allarméſide ſa; frou

:dturjl 8H1_ fctÿlalfl! àrdllczíſilí

…cn amant--reſpcctcux ,Zed

nobie qui croit-devoir du

moins payer ſon amour par

un aveu ëncccſſaircàſou repos

lui apicnd qu'elle eſt Zcno.

bic, 6c que FAmbdſſadcur

Romain ,est ſon époux ,

c’cst unerrair dc gcneroſiré,

'bien .digne dc cette Princeſſe

mais ſi mal rcçû de Rhada

mistc qu'il est preſi d'éclat”

C iij .



REFLEXIONS'

contre ' cllc, 8c contre ſon

frcrc 5 lc Spcctarcurí ſe rc

pcíuxfalorà dc- sï-.strc intereſ

ſépoux luy ,il cnvíſaga dc

coñntinucls malheurs pour

Zenóbié g ôz fâ-chécdcvoir

amd: Vénus livrée-s' à _des
fuîſicurs q-.ſll n-'cſpcrc »plus

de 'Voir finir , il retractc

pour ainſi dïirc la joyc que

luy adonné ſa rcconnoÿſſan

ec , 8c ſouhaite que quelque

heureuſe circonstance les ſc

pafic pour toujours ,la vertu

dc Zcnobic tirc un merveil

leux lustre d'une citconſian

cc ſi délägÿablc. dſaillcurs
, 1

L-z . n'



?En QUE A I.

pour .nllnssz ſa; fcîmdtée ,' Îſohî*

somagoêÔVërmóupdndnvŒl

ÔÜMBLJŒS]&C3PlÔÛdſſÎfiſſlÜUdiſQIbÊpdIŸſÏ'

PlSî-IprUEWrÃcnfZÎÎÎ-,xæäa Phu-z

uſxnäàc binnëço.{’c— &Terrible

lcunftfikézzſcodit-…däïxsícmbam
goïdänſſé Lonfaïhg de

  

miffi: vicncëxonàm sſoä

dcrxrjmzſotxpkrnàhródeæa &mais
&c Zdmwhbadfibctlljéu dg log)

tc. ct 'fa !ſaíaÿiHéE ; ófflîmafinfuîfl

qui lxc -züzçoidnaifl, ſvcinín Tcl-d

coup Lquïh lq y: ca: ;PFL-i

gborsntd mici ciîminuë &poinïi

aſſci MM; Ëgfiéîffioflfdœ de;
csiùctxc , Pakoifi… ne;

C



R EFLEX10NS
mcſſſiſcmblc bien toucſſhédïïr-Ÿ

nejmortï. quildavoît (game
fſidiíqr-dnnnéeïèivec .bar-trèfle

batbarïiezzí fil: tzstxſſbiénŸ-*Rete

en de triontectîutzpourneilïtstz

Voir: cncorſſeajamàiä efiírizſſ16e

cueïhoriurîe":fuaqui laidami

reins/bt? eu jttſrſſlſizues làéstpett_

deëſipoüvoisnme 'paroist du

moins: ſcídémlfiſltiſ* unpeu ſs

Quint iàÏïRhadàñaiste? “il
meurt comme il. 'a vêcſſù , d’a—~.

bord il craint de répandre

le ſang de_ ſon_ pete 5- ÿ; \PTCË

ſererla mort Éà. ſhorreurffldu
ſſpàrricideç aëïestoitz' ſon, bon

intervallc ne :dure,- pas

Pix L)
k _



1 v…. ;DE ;î
IÙÏÏË-“ſſtſſeſſmps 5" - ?nfl mómlfli?

aprés il \Media-le !Fabuleux-z

de_ \on Pere loin de la reſ
peQcfï-“jïïóſſïi *ne fictif-moii

pas qu'un ?Filsë- _qu-i craint

mains 'l'a mort_ queJe pſiärrîſſl

cide , dótſſiíïſoíi r-tïager unPcre

qui -ſev-monrctreſſ tel 'ſſpdurî-Ïlsſſ

premiere fois , dans ces der

niersmomens *oû *Ia- nature:
8c la verrulſie produiſent

plu? que ſidansct roue-les auç

tres. K l 4 '

F-Üi-Îî- pareil _càractcre eff

bjen plein bizarrerie, c'est

icy le lieu d'examiner s"il

convient au Theatre; Rha



K REFLEXIONS

Jamistc ſm L-uy — même ſols

portrait… en" Ms çcéznds :4- -.

Il.; 8l :IE r.~;.l SMI dur.) :I'd

Ez* que fia”- ñzj? Hino”- ,Q91

: . nëux-,v-zzzcêïtaingí ;z :q

CriwineÃſ-ænsî per-chan? -MTUEM

5'". tuwæeffiànæ-dcflèèn-Ë_ DTU-id

_îdiiex írzfflzmméde m.: :diable-up

.- extrême , Ë

Dam [Îíxàtzl-ozſſë jezſëtiſ-mecoódë-Ë'

:ë- -nots-j-ç #try 1715W ..i :E,

M0” cœur de _ſOÃHS diversſiëflsë

ceſſë combdtſh- ' ~.Ennemi fwfdlſir ſcſiamdimer'

-,' ‘ [Ûfÿfſfäxol -Ë o ’ ,î-Ëïl

D'un» arm” malhewÿcnxPÏPMHÊ Ï-zëiïîíime c .a

x

\



' ſſſſ DſiÈM. 'î "è

ÛSÏÆÊAŸŸJDHÏÎG - 4H remord

renoncent-W” arôme ;z
ceóect- uuï-repæwrëir ,U muisjſiïklkï

î 'ñmprofirer V \

Etje ne me connais' _que pour'
vme~deteſier—,ñeÿvc. ’ ñ 'îſií

.' :î ').'1’ſſ'ct. .ï-ſffl?

Sîil \est way que Rhadarñ

miſhefl* 'criminel ſansſſ pen?

clzant', Zchobctic lïcîconnoííïëï

mal, ou nc lui rcndſſ pas juſiië

,cc quand cllc dit.

~-\- .é

Fcteæwiierzÿ* , ſhnſtſiâle Ã. tendreſſe exïrëme, - î

le mefis un dee-voir d) rípohïv'

1'-- .dre-de mére”,- ñ. 'L



p R E FLEXIONS
Igvſſiſſofantqlien fflſetſims des de

lóors heureux z

Oàx peut: cgcher . au ..eſtimez l???
penchant dangereux. ſſ

— .-L

i D'ailleurs ſes crimes ſont

trop noirsôz en trop grand

nombre pour les rapporter

tous à ſa jalouſie ou aux cir

constances oû il s'est trouvé;

il me ſemble que la Fureur
quiſaniſſſſmecontre ſon pere,

8c qui peut le conduire juſ-ñ

.qu'au parricide , marque
un ſcelerat bien déterminéctſſ.

(leroy qu’il en ſoit la conti

nuité 8è ſuuiformité de ſes



remords m’éron-nent*,vjé~_ne

puis comprendre quŸil ſoit

ſi peu fait au crime ,auprés
'cn avſſoiſſr fait defi noitspizx.

?<- (We les plus fameuxſſcri.

minels ayant ſieu quelquefois

des retours je n'en ſuis pas

ſurpris , ils ne .franchiſſent

point de certaines bornes ,
ſansct quelque _effort qu'ils

doivent. ſentir ; rnaii qu’ils

detcſtent unifotmement les'

crimes dont ils ont une lon

gue habitude , de telle _ſorte

'que 'les remords les" caracte
ſriſcnx; 'cſi’cfl ee qui me 'paroiſi

incroyable. ’_ . . —

1 - -

/



,R E FLEXIONS

"J'avoue que lcsl rchzords

,que l'Auteur donne à ſon

:Hcços, fondent Finccrcfl;

que nous prcnonsàla Scene

de larcconnoizſſance ,5 mais

“ecllc dc la jalouſie qui la

fait dc prés :ſapprentñelle

Pas au. Spcctaccur que R11”

'danfiſicz est un pbrcncótâquç

dangereuxlqui a ſucceſſive.

mcm dc bons&de mauvais

intervalles , avec ;lequel il

-fiut . pñrpctucllcnîcnc »de

,compter , qui nczmcritcny

attcnuon ny —c1?can6c…ny

;intcrofi V,, -dstpi-Eñcc la peine

dc _baflit _pour…déxruirc,



\

*gaz-DE ;.1 W

ÏËWËÏWŸÛPÏJÔËÛËŸŸÏPÏŸŸ

_ !pas miſſüſſſîédfflliïfïlù mc-xïii

;dde- lp. Ïeoonnoiſſgäcè ï a-çi

?Hcrvèîllcpxî 'gde ï 1a'

_qqhdſaík naître larcnëonïrä

-împrcvéüe -dc- dèux perſon-x

zhcs~quc dcï grands ihrërclk

_uniflènr óùſëpazïenc ;ÔPËÏIÔLD
fignqou faire-Noir' les fruſiuà

dcÿranc dcgrcmor-ds -, ion cd
;ècſiränciher de ;Kiabi-zic :ſon

,KU611 ſçeu Zxzquoy -s²ch Tenir

,äveó Rbadamistc *Be , *ÎÎÔŒ

Pääÿffloñäs 335m? .ouïîlîàïftil? ne: wenæ-fltæïxæu-mx

fiiäatſſ- Yu ſſdſſpe-ñó» .Clcbpäîxtîè

_ne -ïèflóiî -Pasïflgnaléw pa?

\



REFLEXIONS

plus de ,forfaits que &hada

miste , leur reſiaznblance est

aſſez-grande en,ce _pointe ,

Çomcillc n'a' cu .gard-c dc

luy donner des remords _qui

ne _pouyane estte le fruit

d’unc vertu, qu’elle avſſoil:

abſolumcnx .étopfféc , .n'a u

roit 'esté que-faibleſſe dans
.ſQnsſpxi-r .ÔÊ, qzxincçoaflamëe

dans ;ſon .cœurs lpinxquîils

euſſent Ïadouëitſcân, caractere

En. raport” Spcctàreut, ils

.y auroicnapsté ,lcunÊrë-î

Ycilzlcutx axxichéyaùx grands

crimes j _,- ceçte 'détefiaïple

constancezqtji brave leslojx

/

/



~ DE M.

est d'autant plus grande au

'Theatre qu’elle inſpire plus

d'horreur. - 7

Cestpour cela que lesre
mords lnfſſructueux de Rime

damiſie rendent ſon carac

tcrc pcrir 6c peut digne du

Theatre , un homme qu’on

me repreſente le joüet des

:plus noires fureurs, 8c des

plus beaux ſentimens_ , qui

n’a pas la force de ſecouer

-l’un_ ou~l’aurr.c joug ,, un

pareil caractere est-il digne.
\de Faſſttenvtion' ubliquc , «Sc

n’est_~il pas auſlimépriſabla

dans ſes; \remords- ,qu'il est
Mars x 7 11.ct D



R EFLEXIO N S'

dctcſiablc dans ſes crimes.

d jugez , Monſieur , par

cc que jc viens dc vous dire

combien 1c caract; rc dc

Zcnobic doit briller par

'oppoſition à ccluy d: Rha

damicflc -. on- ne peut matte

ſur lc Theatre plus dc gene?

roſité , plus dc confiance,

6c plus dc' toutes ces qualite-zz

qui forment une Hctoïnc ,

l

j'aurais ſeulement ſouhaité

que ſon amour pour Arſamc

cut esté plus vif , ſa. gloire

auroit esté plus grande à_

lc ſurmonter , cc caractere'

est d'ailleurs plein des plus



Ê Î î… 'ÇÎIÎÏÃËËÀMÏL ,1 ,

Trend” bëauœz-ë 1'84"11**
Îſiur courſavcuſi' quëcllc fait

de ſon àmguſir pâlir Arſamc

cn ptdäpzg -dc .ſon .épepx =

jlaimc' avoit' .un, Auteur dc_

noſhc ſteclc faire revivre I;

ſage hardicſïè du grand
CſioÎncil-IWSË ſi-Ÿcſi-imc beam_

coup ce quîl a' fait, j'admire

qnconc plus cc 'qqäl :Reap:

HÏ-ÇÏÇÎFËÏ-Ïïi LIL

ñ V ’ 1 )

. gæäffiſil;

—y ~ II>I !d ‘. .3 ...—'….'ſië' LO"

.l

.
.

, -ſ-r- - .~— ï -L x ph.

. .. Ld1'..-

- I\a‘ ï.

F u - ï . . J -'~-

, Dü .



REFLEXIONS
À I _ſi ſ

- . . q a

Autres Rqïexigizs-ſſſñzr la

méme ſſrdgedje, n,

' Enctvbyant rèuffir ſſuneſſ

piece les' Critiques ma
li ns \ Shttachent àctg cher?

cher .dans les' regle-s éta-ñjñ.

bliesî, des raiſons pour

prouver qu'elle ifaſ-dûſ

plaire 5 8c moy- je ïcherſi

chcrois volontiers dans

ce qui a plû 'des regles

nouvelles pour corriger

les anciennes : car ce qui

plaist_ contre les regles

o



connuës , plaist ſans doſiuî

tc par d'autres regles qui
ifenſont pas nïoins bîonſi.

nes , quoÿ qu'on* iÎe les

qconnoiſlent point , ce»

ſont celles que je vou

drois chercher, plutofi:

que de condamner tout

ccïñqui n'est pas conforme

auïxa-iîcrenues; q

il Ilîestctſfirqg- par exem

ple -,_~ que lſſa_}fi-nſſſi1p_licité dtr

ſujet est' unärrçgbcqeffén

rit-Site 'ïàùfflóëmeæ Cëlùÿ

de Rhadaræiifleëëc' Zflnäÿ-Ë



HEŸFEEXÎOÀMLYÀÀ

Bic'- est :POÙÏEŸDË Etes-z'
èoznpèzlſſéé :-il *n'a paslaiſïé

dc réuffir.» 1"… _ſſzz

~ Faiſons Voir dëabêtïlſſ

que ,jam-ais ſujet de Tra,

gedicv ne fut --plUÎS chi-figé
de fctalits . 816- 'd-?ilncrests ',

nous -tŸâîchckons enſuite

dé trouver qpelqués .fair-ï

ſons pourjufllficEle pur

blicde ce qtſèlle lay a

plû Ïnañlgré ce claſſant. z

—. Pour: expoſer ſon

Pkutheurñ- fait ïvoizr Cqueî

Zcnakicſouîs le



'mc-m'a ,ñ est Eſcld-ve'Plmraſmane m 1ème: ,-

que Plmrdſmarzc. deficit'
fiere 014Mzſitbriddte ,- qué

Mzſit/drzkldt: cstait pm* de

Zmobie ,- que P/Mmſmdñ'

m *Uûuſdflt tromper Mtl

Zhridate [M7 avoit Y'a-mir'

ſ5” ſil: R/âàddmË/Zc dé)

l-'ezzfarzcîe , pam: lîs-Ÿle-'Uer

Auſtin# lu)- comme-elasti
mà eŸwwſêz-'Zrtzoëzſiesque

.Pbdr-gſwarze' fldûüldflf"

wlm” le cœur umpareil/e'

adj-mae ., avoit "apræntfië



R E FLE XIO N S

Zenobie à Tctiríddtes quäſil

avoir engagé claim' ſon

Part” qiizls cstoænt m

irc-L' enſemble dans les
EM” de Mitbriddzte ;ſi

que Mit/.Îrzſidózte maligne

c mrc ſh” frere , d-wzſit

fait rótamberſizr leſi/x le

crin” du Pere ,- que Mi

thriddte ?ſau/ant détacher

-Tïridate du parti de

'IP/Mrzzſmazze ñ, avoit offi-rt

îà ce Pdrtlae ſzſi/le deja

Promffi . a' Rhdzóldmtſíle.. ,

que c'eſt ?Amant indzgné

d

l



r., ,..

q ñ DEM. .

diſh” tour ÆUOÎI' &tc/mue

de' _deſoler les Etàts d;

Mit/Widget? 'qzíil e” a

*zſoitî clmſſ? 5' qzſeæzſhiíe

aydz” ſhrce’~P0lli0”_ a

lag' liwrer le- -mälhezîzreæx
iM-jiíziädétre z il [het-oit

?fait mourir dans? le tem

?qu’ilpromtËI0it—z-î—ZÉÎtóí:

de — [a- Ætdäljfï Yo#

Throne 3 ²—- qu'elle

'vozilut-'Ïëpazzstſ' ~, qzſelfe

_y àäíaifcoïÿênfí cette

fier-ance- ,~ rfóstzmtpwht

instruire de ce meurtre' ,

Mars-U.: 1.-.. 'E _

I



RE ONS
qëſctzſhire R/Ûëſſzdæziÿäzſffe

POWſhIWÂ da_ Pſizçgjggſinazz

p i?? nfflz/aitpogæzardcëzeïzq

-Izie U' l'd-Upizjetſç-'e .dans

[Armed , 69' ÆŒŸOÏÆ

:ſe I147-- 'fllämêäffff-Ÿſſù-ËÆZWÔÃF

ùàeldfäfüëæelzr

ñcc tſçlkó …P-ÏAS-UÆQÜFÎ. zil .a

«ÆEÀIMÊHÏSÏQÎÊDÇLYJËLŸ-AŸÏÇÉÏ-…Ër

-apxieæ ÛËHÏÀŒËM Zpænoëff

\e91 RËÊAMMËË/ÊÃVËFVÜFË*

«THEM-Ã ep ÇÜÏFCBZÎ* -dï
l .

1 EŸOZŸZZËFÛW

l

Z-ezæzobäeprffë Aſlan-tele!

Medley fa? Âîſäm# 4
este ameízeſip! CÆIÊÊZŸÂËL



Voilà les faits' ſi qui

fondent la Fable; Voyons
à _preſent les ctinrcrcst qjùi

doivent faire agir les
Perſonnage; , ç Zezzoljc

aime Arſumc, elle hu”

Pburuſmune , elle ureste &lapine-Your Rhudu

mzstc , elle u la mortfde

ſh” pere à Wang-ez' \,4 :lu

memoire d'un Eÿoux qui

l’4poignardé-e À_ rç/lzzecîſer
ou à óletóſ/Zcffi, ilfuutſſſſoà

qu'elle eÿouſh PIMruſÎËzSH

72: , ou qu'elle .fcxpaſczſ à
. .E lſij - _

.. ... -<.L

., . ï



REFLEXIONS

ſo” comm”, elle craint

que Plódzmſmarze ne ſh

'venge- óſſclleſhrſo” amant

elle à cle-Plus de.; prete”
tiomſur ſſÃrmemctc , voi

là bien des affaires pour

cette Princeſſe 8C pourle

ſpectateur, cependant à

peine Rhadamiste pa

roît-il ſur la Scene qu'il

ſaur encore sïntereſſer à

la_ reconnaiſſance du ma
ctÿ-Ü' de' lëzfimme , à celle

du pere (F duſils , Û' à

celle des deux fiere-s; Il
n’y aëëpoint de ſçavanc

 



D E M.

Critique qui tenant ſon

Aristote en main ifeust

préditla chute d'un 'Paë

mecampliquó-'z c'est ce

pendant: cette; iſnultipliſ

cité dînterests qui four?

nir tant de belles! fitua

tions auſquelles l’Aureur

doit ſuccés extraordinai

re de. ſa Piece. 1 .

]’admire avec quel art

il a débroüillé ſon cahos ,

en jettant tout Fembaras

de ſon ſujet preſque dans

un ſeul recitzmais le coup

a F ii)



R E FLEXIONS

de Maistre , c’est d’avoir

rendu ſes plus belles Sce

nes preſque indépendanñ*

tés de tous ces faits necelï

Läires ſeulement pour

fonder laPiecegnàisdont

Le Spectateur n'a pas be
;ſſcdin pour en goûter les

lzeautészparexemple dans

La Scene de la reconnoilï

ſance , dés qu’on ſçaít

quéRhad... a poignardé
ſa femnctue 5 8C' qu'ils ſe

croyent morts recipro

quement; cela ſuffit pour

goûter la; beauté de ce

 



'LT-î Egg… '-7 5E.

11161110111: de ſurpriſe' qui?
fait \in grandïlplaiſir ~:

cîefb aſiffiſi parïîla

Ë

pliciçç-Ë de: chaque; Scène:
en_ particulier -,~— 'il ſa -ñ gſſa

ranti la piëcï: duï cÔ-rèrquéî*

luy pouvoir 'faire un ſujîètî

trophcompoſé. ñ'

L’Auteur qui s'est bien

douté -qu’on ne trouve

roic pas vrai-ſenrblablc

que Rhadanaisteïfun- in-ñ

connu à ?Pharafinzmeuj &I

à Arſame ,n'a pas éparſi

gné 'Farc pour fonder

. .:'.- 'EL-gin” Eiiiij; . g



REFLEXIONS

te vrai-(emblance 5 mais

elle ne sÏapperçoit pas du

premier _coup d"œ_il 1,8L_

c'eſt _un deffaut. ~ - '

Rhadamistc , Arſame,,

6c Hieron, .arrivent de

trois Provinces differen

tes preſque à la même

heure , dans le Palais de

Pharaſinane où est Ze

nobie. Cette rencontre

tient un peu du Roman.

Il y. .manque une eſpece

de Vrai-ſemblance , mais

ſi-tost qu'on voit tous

ces perſonnages en ac



'. DE M. .

tion z il ſont tant de plai-ï

ſir qu’ils nou_S tranſpor

tent ati-deſſus des Re

flexions , 8C quand on ſe

ſent entraîner par le mer

veilleux on regrette- peu

le vrai-ſemblable.

L’Aureur fait jouer à

mer-veille les quatre prin-ſi

cipaux caracteres de ſa

piece ,~ car quoy que ce

luy de Rhadamiste ait

quelque affinité avec ce

lui de Pharaſinane , en ce

qu’ils ſont tous deux vi

cieux.. La difference des
- d



R EFL EXIO Ns

leurs vices est auſſi ſen

ſible , que celle qu'on re

marque entre la vertu-de

Zenobie 8C celle d’Arſa—

mezôc quand il oppoſe les

Vicesñde Rhaclamiste à la”

vertu de Zenobieſſſſ; 8C la

barbàrie du pereà la ver

tu du fils, c'est un con—.

Waste-nouveau preſque à

chaque Scene. —

-= Je penſe ſur l'excellent

carëictere deZenobíe tout

ce qu'en a dit_ M ** dans

ſes_ reflexions. Æelques

perſonnes ont trouvéëſst



DE Mſi

Vcrtu trop Outréc, mais

comment en juger? Per

ſonne n’a pû regler enco

rc” le point clélevation

des Vertus dcëThcattez
vſſoudroit- onſiîune vertu

ordinaire qui , pour ainſi

dire , tenant _encore 'à la

nature, Full; toûjours aux

priſes avec la Foiblcſſc hu

maine? Cette ſorte de

vertu est plus touchante z

mais une vertu ſurnatu

rclle est plus admirable,

choiſiſſcí entre Racine

8C Corneille.



R E FL E XlO N S

M** a parfaitement

prouvé que le caractere

de Rhadamiste n'est

point propre auTheatre,

parcequîl est bizarement

compoſé de grands re

mords 8c de grands cri

mes 5 ïavoüë qu'on ne

peut sïntereſſer à un

tel homme 5 mais peut
estrcte' que ſans ſes re

mords ,Rhadamiffe cust:

este' trop odieux pour

le Theatre , l’Autheur

ſans doute., luy en a_

donné , pour ſuſpendre
k - …



DE M.

de_ temps en* temps la

haine 8L l'horreur que
ſon caractere inſpirezmaſſis

ces remords ne nous doi

vent point intereſſer pour

luy , puiſque la plupart

ſont moins des retours de

vertu que les effets de ſon

amour pour Zenobie, 8C

loin de tenir compte à un

ſcelerar de ces ſortes de

remords , on ne devroit

pasmême luy ſçavoir gré

d'une belle action que

Famour ſeul luy feroit

entreprendre, comme on

' l



REFLEXIONS

,ne doit point excuſer

dans un grand homme

.un crime que l'amour

_ſeul lui fait commettre.

Suppoſons que l'Au

-theur ſoit blâmable d'a

.zvoir mis ſur lañſcene un

\ .

_caractere auſſi bizare que

Ãceluy de Rhadamiste , il

est Louable d'avoir ſi bien

ſoûtenu cette bizarerie ,

de jffavoir rendue' ſi éton

nante , ſi terrible , ſi mer

.Veifflleuſe enfin , qu'elle a

reüffi : ila fallu de la har

dieſſe pour hazarder un

 



\ .

~ . DEM z

ñtel coup' au Theatre ,:~

_quclqLfAuthctlr ajoûtcra

-quïla fallu du bonheur
pour ,l'y .faire îreüffir;

;mais quand les. grands

îcoups rcüffiſſcnt, il faut

croire qui] y a dans ceux

.qui .les hazardcnt ,quel

;qucchoſëu dc plus que_
bonheur. _ ' -ſſl Mr.)

ñ Le caractere dèzP-hay

raſmane mc Rarolt grand

..bÎ8l.Î. ſQûſielüüzf-\lzſſla-niçra ſcene pIéS-:s.-²fl YSTY

arttcndſit trop z ílſcmbvlc

. - -, . --
| ,_

…n _—‘., »A 1 _ . .— _ ,.~~

'J 4.-!! Hdd »Ja ....- -Iñ- L 1-. w
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REFLEXIONS

'que l'Autheur moins hat-z

dy qu'à ſon ordinaire,

n'ait oſé franchir la bien

ſeance des moeurs pater

nelles , pour achever ce

fier caractere comme 'il

'l'avoir commencé. ñ

i ' Le caractere d'Aria

:me ne paroist- pas .ſiëbcau

I

dans ſa- premiere ſcene

que dans la ſuite ,Il’a—

mour ne ſçauroit l'exon

ſer d'avoir , aÉdzÎÎdÔÎÏËM

les lieux commis d' ſon

dervai-\Dans la démarche

qu'il fait enſuite contre



DE M

ſon pere, l'amour aſſoi

blit encore ſa Veru, mais

elle reprend vigueur dans

ſon entrevûë avec Rha

damistc, il en ſort plus

vertueux qu'il n'y étoit
entré. i ſi A q

Ie ſuis charmé com

me M** de la Scene de

l'Ambaſſade , 8C fâché

comme luy quÏ-Iieron

lïnterroinpe , d'autant

plus que Pharaſmaue

grand politique ne doit

pas donper Audience à

_ Mars-Lary_- F



R E F IIE X1oNS

deux Ambaſſadeurs en

preſence l'un de' l'autre.

. La Scene de la ]alouſie

qui est encore plus belle

à ,mon gré, finit au con

traire &vieux qu'elle ne

commence, _car Rhada
miſiſiste ne doit' point être

fi ‘ étonné de trouver Ar-ſſ

ſame avec Zenobie ,' il

ne doit être jaloux qu'au
moment qu'il- Voitſſffilſion

ſecret revelé par ſa, ſerai-ï
me. Tout cerqrſctelle dit

dans cette ,Scene me pa—

xoist admirabîlédîtn bout

z



DE M ..

--à l'autre, 8c ſur tout cet

endroit Vous 22e comzozffl

ſiæv Pak ffEpaux de Ze

nobie. ,Qlçllé fait bien

ſentir ence tnomenc;que

Rhadamist e* est capabſſÿ

dela poígnarder une ſe

conde fois , quÏellc Je

connoíst. pour .cel , &î

quknviſiagcant 'tout Le

peril , elle S’y…cXPoſe par

-devoir 8C PÀIŸVÔÏÎLUJCÏLÏ

ce qui :prcpärçparfa ite

-mcqrz ce; bep-u cYçrs par

;où ecllïífifliizzsidMdjó-jſgy

MEE-J' Zi 3325H .z

 



REFL EXIO NS

trop de ?vertu pour crain

dre mo” Epoux. —

-- (Æelquex-uns de ceux

.même -qui ont admiré ce

grand. trait , ont entendu

par le mot de vertu, Sd'

gcffi- , Fjul-élite' conjugale ,

'peut-être parceque le mot

de vertu ſdans_ laî bouche

?d'une femme nous porte

î d'abord à cette idée,mais

lſſil est clair. que le mot de

-Vertu ſignifieen cet en
'ñdroit , courdzgeſſca* réſolu

no” , 8C que le Vers .où

il est place' n'est ſi beau



-REFLEXIONS

…que parce qu'il renſcrmcä
toute» l'idée que l'A uteurſſ

nous a donné du carac

tere de Zenobie. :

Lorſque dans le V;

.Acte on vient avertir

Pharaſmanc qu'on enle

Ve ſa Maîtreſſe. Il ne de

.vtoit- point Ïarrcster à

\parler à Arſamc , il doit

courir aprés le raviſſeur :

.c'est .le premier ;mouva
ſiment .qu'il doit -avoir z,

Ecomme celuy &Arſenic

;doit être de -Pavertir qu'il

ryaxuarſon fils.; î
— «L



R E FL EXIO NS

A l'é ard du dénoue

ment , iſdoit faire plaiſir

en délivrant Zenobic

d'un jaloux ſurieux,ôc en

nous laiſſant entrevoir

'qLFArſame ſera quelque

jour heureux, a

* Comme je ne me ſuis

point engage' àfaireÃ-unc

?Diſſertation complettc ,

je paſſe encore :pluſieurs

»beaute-z 8c- peut# effre

quelques deffauts. 2 :EM-T

ñ On en doit beaucoup

pardonner. en faveundes

'Îñeaux Vers; des? penſées



» I

z V D E M.

'Vives , 8è cles-grands (en

timens , ſur tout en

faveur de la dlfflCUlEé des

Pieces de Theatre , dont

la* plus parfaite est - \oû

C’eſ’c' dans ce genre d'é

crire qu'on ne doit point

ehicaner un Auteur qui
à. blenſi fait , ſur, ce quſiil'

—.

1jours .tres-defectueuſſie ,

auroic pû mieux faire. ^
]e rapporctteïicy; —nón‘

comme une louange ,'ſi

mais comme un ſimple

fait historique , à lneçtîre_



’ J— D E M. ct

dans les registres du-Par

aänaſſe , qu'il y a eu deux

éditions de c( tte Tragé

dieen huit jours,8~c que

ſes repreſentations ayant

commencé long-temps

avant le Carnaval , elle

a franchi avec vigueur le

Carême entier , aparein—

ment qu'apres Pâques ,

nous ne la verrons expi

rer que par le départ des

Officiers.

t

a …
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,LIVR Es NÔUVEA~

*ŸŸË-"Yê'ffl
AMM***ff

Tnzóluctzſio” en Vers Fm”

’ çozfflsídes Gcoægzſiqäzes de

’- _Virgil/e ., “ Oæwrzzge

posthume deMonſieur

.D Ek_S_-}F-_._Çg11 A 1 S3_ ;

. z e .

‘ FcuMr dc Segrais, ſi

.connu pat. ſa belle traduc

.Eion de IÎEEÔIcLcËazVQíÏ auſſl

..Had-Exit lïès- "Georg-WiF5 du

.mcſmc “Roëcç , &qu'ayant

_ pas cg: le tenzpsíde les don.

41C! &au »Public ,. .il .ñSÉIÎ-axgcg

zuxzſ: de. ſes; ;Ex-mis îdu; .XF-Pin <6

Mann”. C
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26 'IMCIEÎIRÛctUJRIE

les faire imprinuer, 8c d'y

jóindre une Preſacc dont

apFasemment il avoit dreſ

ſé c projet. Le Public at

tendoit avec impatience ,

que cet amy rendit 'cc

devoir â la memoire dc cet:

illustre deffuntzôc- on avoit

d'autant plus de ſujet de

Peſperer , que feu Mr de

Segrais regardait ſa tradu

ñctiqndes Gçorgiqucs coms

me ſon meilleur Ouvrage.
Cependant celuÿſſſſ qu'il à?

voit char é du ſoin delïim

z-Ërcffipn ?a refusée au 'PW

hc par des taxſons qllîon

‘ -'~‘Ï:]“‘MÔÎA

(r



nOJAlL-ÂNÎF- 2.7

mek ſçaic point, 8c _il y g.

aapparence qu’oii cn auroit

esté . privé encore _l long

temps , ſi uiÎ aùçre -êtîfllyſiécä,

qui Mr ,de Segrais avoit

permis quïl [prie une copie

dqſa traduction ne l'en-ist

donnée aujourdliuy. Cha
cunſilſſçaic quel est le ſujet

des Gcorgiques de Virgile.

_Il y .traite des occupations

-dçlgèviepastoralrz _

V —

Je, chiante, les beaute-z de Le

Je.” ' .blonde Cerísk.- 735W,,

,Son-S quel astra ,_ M6653( :.071

10-1 ſtoume [csguerets ,- , .Mg
² . c ij î



2.8 ſi lllil; lÊ.

Par ;tels accords la 'vigne ,à

?ermax-m ſëmarie ,

Le ſôin qu'on a des &œufs ï,

(T de I4 bergerie ,* 7

L'épargne de l'abeille_ , O'

a l'artiste travail *

change en miel les fleurs

ſans termrleur Email. a

C'est ainſi que Virgile

_commence , 8c que Phabile

Traducteur rend la penséc.

Aprés que le Poëte a _invo

qué toutes les” Divinitéz

champestres , il invoque

ainſi d'une maniere fine 8c
delicate , l’EmpeteurſſAu—

—c-e*~—-——: _'
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gusta quiestoíc ſa grande

Divimté. .

Et tgy , car il n'est pas encor

A permis ale dire ſi'

Qäclſſang t'est dcstinë dans Ie

' Tele/Ze Enzpire ,

Cçſhr _, ſhit qukzuſàlut de t4
ſi HDL/e Citë

T” renferme: les ſhirts de tëz
Diwſinitë , .

Ou qué Iefiont omí du myr

the de t4 mere',

Arjcttre des ſàzſóns , [a terre

te rever: , '

Sgit que mai/ZTE de l'Iſle où
finit FUænſiwers

- c ii j
ï
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Seul t” ſhi; des NautÜç-rs ?FIT
-zzoquíſ13” les më-ÏÊ , ſſ '

Et que -zzainqueïzf des flots ,

pour tefdireſhngendre , ~

Thetzsfvienne à m. pieds tdm;
st-s tbræſàrs rëpdndreſif 'rSoit qu'enfin prÉfI-rant *léa de

meure des Dieux ,t ‘ '

Nou-vba” ſigne des maſk , ttt

regne dans les Cieux , ETC.

ï ï O I ' ñ

Iſifforicqx (Teſla-- ,. _ſcſi-confie

A_ ' mori ardeur , _ ~

Soyldgc_ d'un regard [es~ d” Ièrlzourcuæ-;JŸÎ "ſi ~

Entre alan: md c-zrflc-Èctêſiîſièÿ"

ſôuffldnt qu'on fimfficſinfe ,

-ñ-ïv ——~*ñîn….—. J
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.Sois Dieu dEs maintenant
,pour quiconque t'adore. i

(Lloyque toutle Poëmc

des Georgiques ſoit rem

piy de beautez , il_ ſaut

Pourtant avoüer que rien
n-äpprochc de ſilexcellenc

Epiſode que le Pqëte a cou

ſu à ſon quatrième Livre:
c'est ccluy! ſidu a Pasteur Ariñ,

stéc qui voyant 'per-ir :ou

ces ſes 'A beillesz eut recours.

à ſa mere Cyccnepour (ça

voir d’où -vienoic la cauſe.

dc cette deſolaztion, 6c pour

apprendre les moyens de la

reparer. Là,- deſſus la Nym



zz 3ôÿCÆ]R\@‘l[-Iſ p_

phe luy conſeilla .dfflalïleê

trouver Prothée , 6c .luy

apprit que pour éluder de

luy répondre, le Dieu ſe

changeroit en pluſieurs ſi;

gures ñ, 8c que pour l'épou

venter , il pren-droit ſucceſ

ſi-vement, la forme ‘d’un

Lion , cl’un Serpent , Bec.

mais qu'il ne falloir point'

leëlaiſſer échapperjuſquesâ

ce qu'il 'ſur revenu en ſon"

premierestat ,ï* 8c qu'alors

il ?luy alpprendroä 'ce 'qui
cauſoi-t onñ-.mälſſrheur ‘, ellè.

l; \ .' v . _

envoya a ce Dieu. marin,

qui aprésavoir joüé tout:
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*Is mzancêc dont eI-_le luy

.gvoi ar é,lu a V rit (Lyc

'la czîſez de ſZ-n Pxäalhèlgtrſi

eſioir la mort dflîuridice

, que ſon amour avoit ciu

-scc...—. ., ._
‘ . I

'I

' "Un -mnd crime alé: 'Dieux'
Z, _

_ .. tatin-ela colere, î

Du malheureux Orploëe E9147#
came' les pleut-ſir, ſi

Lefort de ſon Epouſ- 4 fait

: . tcsgrands mallíeurs,,~_.
Mſſltritë _de ſi: mort , ſiil ponrſÿzit

a; ;d … ':—:- tonſhpplice,.z~. HGÉÊÛZÏEÏL drfæÿdntqflcstlct-CÏÎÊ*

Tar-t): ...re Euridiçeſp ñ,...
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Preſſoit [herbe des Pre-z , ('9'

ne dëcozwritpds,

Le "Uenimet-zx Serpent aut/mer

dCſhſl trëpd/s.

Le Poëte raconte enſuite

comment Orphée tenta la

deſcente des enfers pour

obtenir de Pluton le' retour

de ſa chere Euridíce, 8c dc

quelle ſorte il chan-nn les…

ombres dc ce triste séjou r ,

quidançoient au [on de (à.

Lyre. . —
Deſire: Ie find: J” tartare an'

'Uitjëoſques aux Pariez:

Avec roue leurs Serpent par

Orpheſſe- attenclrïs.
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Ixion 'vitſh roæëgzrrestcr à [ä

- .. 'Uazx ,- ..

Ccrlóere donna tre-ve aiſés tri
ſZe; abozſix.

Deſſjót S'en. :-r-venant avec sta

przſónnzſierci ,

Euridicq' aſvec luy marchait!

Mers* [a lumiere.

( Tclſ: de Prſſfflrpim- &flàit [et

lſſ-ï -Jurelqjd- '

Qndtrdſhn amour trop 'vif

' [rg-fl manquer ale~fïjz

'Un regard imprudenr (UffÎ-æg/Ë
ſi* [zdrdonnablè

Si jamai; pardormoitct l'Enfer

inexorablè)
L191fit 'Uoióctſ Euridicc
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- _ en la nuit, -

Et de fis Mains tra-vaux J

remPorter-Iefctruit. '

Tout le reste de l’Epiſoñ

de, le deüil dïOrphée, ſa

retraite ,ſur les montagnes

où il charmoit lesTigres

8c les Ours; ſa fin tragique;

'tout cela est traduit avec

beaucoupde Force 5c d'e

xactitude. z '

Feu Mr de Segrais estoit

(le Caën ,r~‘ôc il y avoit :ſait

ſes estudeſis ‘au College des

Jéſuites." Il sexerça dans ſa

jeuneſſe à. faire des Vers

lyriques , ;des Chanſon-s -,

*.
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ê( quelques Pctetitcs HÎRQ

tierces pour (t: divertir avec.

ſes amisPendant cc temps

lâ Mr le Comte dc Fieſquc

ayant été éloigné dc la.
Cour , ſe retira à Caëſin ,ïôc

ayant connu là le jeune Sc:

grais qui n'avoir alors que

dix-ncufans, il lc gousta
ſi fort qu'il lc menſia avec

luy lorſquïl ſuc rappelle.
Ce Èfſiuc' »alors qu'il acheva

dc ſe Former , 6c qu'il prix

'le bon goust 6c la politeſſe

?ui ont paru depuis *dans*

esOuvrages; Estantentré

auprés de Mademoiſelle ‘,



(
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loiſir de S. Fargeau _où

elle fut relcgtrée luy donna'.

le temps de travailler âfflſa
:-traduction de l’Encïde,Mſſ.ſi-ç;

demoiſelle ayant, cu -qqçlzz
que ſujet d’cſi:re méſſcontenſi

ce de luy , il ſe retira the;

;Mc de la Fayette, &cree

fut là Où il compoſalàrlîfíti
ſſceſſe de Cleves , ſſOſi-uvragc

tant loüé ê: tant critiqnéſſ:

6c Zaïdc , Histoirejíſpſſaï

nole qui peut paſſer pour

ñlî: chef-cſœuvïe des _Ro

mans qui ſont écrits dans

cc genre; Comme Me dc

la.. Fayette 6c Mr de la Ro
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chefoucault estoienctc' en

,grande relation , chacun

ñſçait la Part que cesdeux

*illustresperſonnes eurentà

“Ia compoſition de ces 'deux

Romans, ſuc-cout de ce

luy de laPrinceſſe de »Cle

.ves.' L'année Ióóſizxgcíl fur

reçu à DAcademie …Etan

çoiſe : mais s’ennuyantſejour de Paris qui 1c difli

poi: trop ;il ſg retira ,en

Normandie". où il_ épo-...ſir

une riche 'heritierc ſa pa

.remei, .85 trouvant l’Aca

idemiïcdcC-aën ſans jjrote

;cteurdepuis la. mort deMr
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de Matignon , i-l en reÏ

ceüillit les membres chez

luy où il fic un apparte

ment fort propre pour y

tenir les Aſſemblées. _Il-eut
un differend avecſſle fa

-niſſçux ct Bochart _qui ſi-.eflzoit

Tdi( ſſinefme: aysgau _ſujet

dedlïEneïddiiizíîeluÿ-cy aï

yant 'dit :qu'il destoit- *pas

difficile? de proüveîr :qtſE

«nïéexnî-ævoit jamaisÃ cstéëçn

iltalieî; ils zſe- ſilëenez-ëtnttieſſi

ñpece :de déñjfytinaiſis.: .le ſçaz;

«vant Protestant .fit .ſu-rx ce

ſujet une. Diſſertation-ſi

Îzeín plie…ëd’e'r'udit_ión . ,"2 ;B5

~ . ñ allegua

\
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allegua cant d’AutcurS in

conñus â'Mr de Segrais ,

qu'elle . dcmeura ſans‘ ré

ponſe.. On peut "avoir couz

l'eſprit du monde , -ôc ce

qæſoën apÿelle une amiable*

érüdition , ſans avoir ap;

prefondi les matieres anſi
ciehnes comlne Boehaïrcîſi',

ec cenſest pas', meſme cette

ſorte de ſcience qui comſi_

pqſe- les_ talents; .Acädcm iz

ŸÎÜCSJ . ' ’:"

Lóítrócductian de LFI-Znó-“ide

quqyquc- l'original 'az' t: .perdu:
bequcoſſup deſcs (gf-exces entrèſèiï

màim- , ſhipdſſcſi de -Ëienctloim

Mars x 7 u. D
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tomslèszxPoé-'mes que WPA-W.

teurs on-t mióïaujoïër d'Oc-c plus'

de. confiſizznce que” deäſhccêst , ('9'

il. doir contenter \tſi-voir

mieux iron-vé le gefiiíe de-?Vir

gile que [za-s ;mole me Aüteurÿ.

je. loué" l'application Je Mr

de. .Sc-gran eſſeconnozſlïeî eſÿrir

du Poète dansſh: au»

ami* que dans' [d Dei-ſion, ('9'

il me ſevnMe qu'il drbien'

èjuger-\de toutîexeePtí-desr en.:

rdcîïeres. Ainſi Parlîoit feu-Y

Mr de S. Evrcmſſond' (fans

E: s reflexions ſur nos- Tra

ductïcttrs., 8c yous- ſçævez

quel e _deficit dansEW
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matieres que 'Mzde Saint

Evrcmond; .On pourroic
pourtant d-iſire que ſon ju

gement ſe reſſent un Peu-L

duehagrin qu'il avoit: con

trole peu de merite du bon

Enée,dont il fait dans la

ſilice ..une critique impiſiz

royablc. Cïstoit, ſelon luy ,

un pau-We Hero; damier P4

4m me , m armem- en”
?m7151 SAE” îbæz Île: ſight

tiens‘,_z’y* plwsïdigm Fonda

teur d'un' Ordre que Jun Eſï

Mt. Quoyquil en ſoirMr'

de Segrais avoit fait plu

ſieurs autres()uvrageaqtfiil;
P íIſſ
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a laiſſez' ;î un de. ſes-amis:

pour lesſairc imprimer. Il

mourut lc .agde Mars L701.

âgé -dc 7a ans , 8c 'regretríï

dc tous Les; honnestcsz' gens
donc il ctfſſaiſoit les delices. V

.Cc L.ivrc ſe vend-à Paris

Ghcz :Jacques, -lcuä-\Ecbäzrè

dznsî la Gmndc- Salle. du

PalaisſiJ-cah Muſicr à la dci:

œncckdu Pont-Nçufà 1'0
livicr; 8c Estícnſſnc Cadeau,

ruë S-!Jacqdes , 'aux Armes:

de Dombes. ’ ’

EXTRAIT

' Monſieur Couſin ,' Pre

ſide-buen la-.Cour des Mon..

I
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i1oyes;,“5;}l’œH² desquataaë

**rade lîAcadefmie Francoi

3 .

fet, a laiſſé ettmóurant à

-lT-Aïläçbayc s; ñvictdz , "ſaäsdçï

.bliothcqtïeqtri estoit' nñoiní

breuſc ,choiſie , ñd-ont il.

avoit fait un excellent uſa…)
ge dûranſic ſa .viez Il 'a fondé

dſſahs la mcſmc Abbaye-Hunt

Diſcours Latin qui feſait.

*tous les ans par unCl-iahoi-.

ne dïeïectte' Abbayeañ-Mr

-l-’A bbe' de Longuëil acqîui—

talſicette Fondation le 24.

Février jour de ſaint Mat_

chias. ,. 8c fic 'u-n &Díſizours

tres éloqucdt ,~ 8c' qui ?fut

c>
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prononcé avec' beaucoup

de grace. Aprés avoir fait

un Exorde ſur l'utilité des

Bibliotheques. dans lequel

il fit entrer l'éloge des per

ſonnes qui ont augmenté

'celle de—S. Victor», 8c en

'particulier celuye de Mt le

Preſident Couſin. Il diviſer

ſon Diſcours en deux pro

poſitions. Il prouver dans l:

premiere ue pour tirer un

verirable ?mit de ſes estu

des , il ne falloir eſſentielle

ment embraſſer qu'un ſeul

genre de ſcience dans le—

quel il cstoit plus à propos



5

dïexeellet que d’estre— me:

dioereêc ſuperficiel en tout:

genre , Se il-ajoust-a que

pour-le" choix- “on devoir'

conſulter fa vocation ô: ſes

"talents, ſans tenter de For#

cet' la nature , &ſins ſe

rend-te eſclave du nom', di!

rang 8c de la PſiſOfCfflOlÎ' d'e

ſes Peres.

-ï Dans ſa z' partie de ſon;
Diſcours iïlïdonna des» 're-ct'

gles particulier” pour lëjev

ffude , 8c preſcrit-it l'or

dre , la méthode , l-'ñarangcè

ment &les gradations ,.4 6c

meſme les» relaſchements

ſſ L

K
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qu'il falloir Obſerver .en
travaillannctll finie en ex

hortant ceux qui ſc ,dcstiñ

noicnt à Fcstude d'en con

ſacrer Fuſage , 8è de ſap

Eliquezr par preference aux

iujets qui pouvoient in

struitc ôczédifier. ' -

Lïâlegance du Latin , les

graces dc ?Orateur ,. &Z la.

maniere ingcnieuſc avec

laquelle Mr l'Abbé deLion#

guëíl \mica ſon ſujet-con

tribuerent également ' au
ſucccz de ſon Diſcours; ſi …

- ñ» -o

1

~ ‘ Il.
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’ a

Il; PARTIE..

N O U_VE LctLE S.

Nat-Welles ófHolldmdé. = -
_ . "\ l_‘ ſi' ſſ , \ .5

.

' ..

TRADUCTION
.. d’un~ſſ Memoire pied

ñſc-:nté ſſauX Estats Ge

neraux par le Comte

ZÎDZCIÎdOÏFAITIbaŒ-.i

. '"3

-deùr 8C »Plenipoten

tiaireÎ de l’En1pereur

à la Haye , le 18.' De

cembre 171g. A ñ _

Mars 1711. - E' .

\
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HAUTS ETPUISSÀNTS_

SEIGNEURS, ‘

Nous xſavons' plus lièu

de douter de la malheureu

ſe fatalité arrivée à l'Armée

du Roy Catholique; non

ſeulement aprés tout ce que

l_es Ennemis en o~nt publié ,
maisencore aprés ſiles _ avis

que .ſen viens de recevoir

.zdîtalie 8c d'ailleurs. Il y a

plus de trois mois que les

Ministres- de ~vos Hautes

Puiſſances raent -â Vienne

qu'en Èſpagnctoiïtñdû .Vous

\ -.. . .'* 'J

' ‘ -IIKÏ U'. l»
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inſormer de ce queſeus

l'honneur de vous dire â

.iponarrivée par ordre de

Sa Sacrée Majesté -Impe—

-rialeï, que ſizlbm nîenvoyoit

un Ruifläî \Boon-rs "en Ca

talogne en Portugal ,
pour d'un :cqſté ſair-eîteſie

aux Ennemis, &c dcílïſfltœ

costé leur faire faireunc

_puiſſante idivterſion -en Efi

tramadome,, il éçoi; im

poflibleâ Sa Majesté Ca

tholique de ſe maintenir

en Castillegoù l-esmial-in

zentionnez ont toujours

esté en' plus grændznombrc.

E ij
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'- Cc ſerein… 2 main-tenant
Pcrdrſſexczmps quqde Yam,

ployer en refiexizçns .ſur lg

Paſſé lOrſqu-'iînç s'agit .que

de mettre. xxoffi: en uſage
Pour reparer lſſe ŒLSÏI cfl:

poffiblc. Cepen : hc je nc

ſçaurois me ñdiſpcnſervous ' faire Obſerver trois

choſes. La premiere est que

le Roy de Portuîæl a Pris

prétextçffempîêc çrlajon

ction de ſon Armée avec

Celle du Roy rdîEſpagne -,

ſur ce que depuis deux ans

on ne luy a pas envoyé

d’Holla1idc ô; d'Angleter



,\ _

re les ſecours qu'on luy a

VHÎEÏ f-Ïiit eſpetet"d‘>,é que le
Feu de ſitroctxrpes quëil avoit

-uy' ‘ eſtoi-ent ï 'neceſſaires

pour ² 15e] deffenſe de ſon
RoctryaunÎe-;î-ctä qu'on' ne

lùÿïaxî-'oitqpas meſme payé»

lcé arrerages des ſubſides

'qui luyîſont dûs.

4 VOS H. P. 6c: .la Reine

d'Angleterre ſavent mieux

que moy ſi les excuſes 8c

les plaintes de la Cou-r de

Portugal ſont justes": du

moins il est certain que la

conduite qu'elle a 'tenue' É

esté tres-Frejudieiable â la

s y -E iij, ,

a



\
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cauſe commune. .
_ .La ſeconde choiſie que

vous devez Obſerver , efl:

qu'au _mois d'Octobre Sa

M. I. ayant donné ſes _ore

dres pour p. faire marcher:

trois Kegiments de ſaCa.

valerie' ou l-luſſars vers les

costes d'Italie Où ils de_

voient ,estre embarquez_

pour Barcelone, leur trajet:
iſa ctePré Deurrdé que ſaute

de Brgstimexits. &eſcortedſic tranſports , quoyque les

Ministres (YA-ngleterreſi &

d I-Pollëînde euſſent aſiuré

«Sa M. 'L que t'ont ſCÎOíE
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prests :want que les Trou

pes ſuflent arrivées an lien

destine' â leur embarque
ment. -ſi "~‘ ' .‘ d

La troiſième obſerva

tion est que le Duc 'de Sa

.voye patoist ſe rebuter du

retardement ;quon a p ap;

porté àluy payer les ſubſi

des , 8;* que ſur ce ſonde

menf au lieu d'augmenter

ſes Troupes , il a même

commence' à les diminuer;

Je laiſſe â la ſageſſe de vos

H». P. â faire les reflexions

qui conviennent à la re

montrance que ſay lîhonñ

E m)
r
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neur de leur faire aüjôhrjñ
d’huy. _ ſi --î

* Mais H. 8c PRS.) "ne ſén

geons au paſſe' qûe póurîärez

medier promptement" âſiëde

plus grands maux ?he

nacentla cauſe commune

-pour l'avenir. Vous ſçavez

mieux que ~moy de quelle

conſequence il? est ‘p~our

vôtre Republique en par”

eulier de continuer la guer

re en Eſpagne , 8c de l'y

pouſſer avec plu-Sp de vi.

gueurque par le paſſcICest

df_ la reduction ClCCCt-ECMD

narchíc. â Tobéïſiïlnec di:



.z

f

I.. .D

í_ ſi vous laiſſez le Duc dŸÀm

4

GALANT". …'7'

la .Maiſon d-ŸALÏR tichcque

dépend laconſervation de

vosttq chere .liberté 8c le

repos dc toute l'Europe. Les

çonquestcs faites ſut- ,l'En

nemy dans les dernieres

campagnes ſeront pour

vous de foibles. barrieres ,

jou- ſur le tſiroſne' d'Eſpa

gnÛ. ‘ n]

ñ. L'Objet principaldc vos

H. P. de mcſme que celuy

de tous les Hauts Alliez
doit estrc preſcntemqſſnt

d'envoyer inceſſamment

en Catalogne les .íecouta
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neceſſaires pour conſerver

Barcelone &ï Gironc. Le
ſecoursſſne ſçauroit arriver

trop cost , 5c ma crainteest

qu’il ne patte trop tard par

la negligence qu'on añ euë(

d'en ſaire la diſpoſition. .

l Vous estes pour ainſi di
reLſiP. S. l'ame de la grande

alliance z l'Empereur con

vient des grandes _obliga

tions que ſon augufle Mai

ſon vous a , vous :ſavez ia.

mais dû douter de ſa par—

faire reconnoiſſance, 8c ce

n'est que par les heureux

ſuccez de cette guerre que

J»
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vos H. P. doivent en atten

dre les effets qui n’ont esté

retardez que par les trou

bles çH-longriez mais com

meles rebelle-S ſont ſur le

point 'destre ſoumis par la

force victorieuſe Imperiaë

le ;l'Empereur monzaugu

ste Maistre ſera alors en

estat dîemployer toutes ſes

forces contre . l’Ennemy.*

commun , 8c de ſeconde:

vivement les bonnes inten

tions cle ſes chers Allie-zz
mieuxſſqnïl rfafait par le

paſſé. _ Î ' 7

. C'est die vostre ſeul ce,

~ ï

… _ ï

è I

l l

b



60 .lllÎlctlÊſilRxClUlälÊ

:Êſſemple Hjôc P. ._ que clé*

pendenr les reſolu-tións ſſ au

Parlement' de la' Grändeſiſi

Bñretgigire pour lesſſínterests"

de la cauſe communez &ï

r

les efforts qu'on doitſſſia-EÆÉÎÃ*

., .

dre des Princesñ de l’EnÎ‘~pi-"

re -intereſſez '65 engagez

dans Iz- g-rancle alliance.

Vos Iî-I'. P. ne ſçauroient

leur en donne-r un meil

leur , qu'en Faiſant embar—

quer dés aujourdŸÎuy ſr

cela ſe pouvoir ſept â huit

mille de leur meilleur In
fanterie pour alleſirâ Barce~

loue ,. leſquels' joints 3d 12E .

4



r
a

'_ ‘~'~"ſiſi . i .

sb :lLſſrA 7T- rsízlëiſſ

ËÊVÊÏFËÃËË; _ ÃPIPz°F‘-’²FÏF avi
'nffattençlſiqiiç des Vaiſſeaux

.clegttanſport _ſur les cost-es_
dîltalſſie pourrontſicſonſervet;

_lesqàPlaces-e, qui' testent ſi aug

-Roy Catholique en actttenzñ.

_dant _que de .plus grands

ſççoutsÿflſoient arrivez-LVMH
Portugal” ct a … _ " .a Je ſuis perſuade que-ſſila

Reine d'Angleterre n’ap—

.prendra pas ,plustost que

vous avez Pris cette promp

te 6c_ efficace reſolution que
de ſon costé elle donſincra

auffi des ordres _pour en

voyer enEſpagne un nom
“a

ï

ï
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bre ſuffiſant de Troupes 8C

de.VaiſſeauX capables de

restablir les affairesde la

cauſe commune 8c renver

ſer les eſperances de l'En

ncmy. Cela ranimera le

cœur preſque -abattu du

ïRoy de Portugal -, affermi

rale Duc de Savoye dans

les interefls de la grande

alliance , 8c donnera dc

Témulation â tous' les "au—

tres Alliez. ’ —

1- ſeſpere ZH. &î P. S. que

:par vos promptes 8c effica

ces reſoLutionS vous me

mettrez en .estaten peù de

A

I
o

_4-I ‘Ï_ _14
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jours. de depeſcher des

Courriers EI Flîmpereurôc

au Roy &Eſpagne pour

confirmer ces deux augu

stes Souverains dans l'idée

qu'ils ont toûjours eue' dc

la puiſſance de vostre Re

publique ,ôc de l'avantage

qu'il y a d’estre comme ils

ſont vos bons 8c fidels Al

liez. StÏr ce je prieDieu ,

ôcc. . -

11-_

A

\
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Nau-Uèlles 'du N&Tcl;

E X T .R A I T

d’un Journal de Mr

Neuge-Baver ., En
ſſ Voyé du Roy deSue-"l

de à la Cour Ottſſo

mane, -- ,

ſiA Constmztinopl? œ 18.~. Deceïctióéreſiqlro. A *T* "

ſſ î ' . H

. . ñ .g ,

Le 4. Novembre leffl
Cham deà ‘Tartaresct iarrivaſſ

dâns cette Ville_ _

.Le Io. il eut audianee

du

li.
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Élu Grand-Seigneur.

Le u. .on donna la paye

aUXTrOLÎpes pour ſix mois..

z Le, 183c le-xzz-le Grand

Viſit tint Conſeil par ordre

_du Sultan, auquel les prin

cipaux Ministresde @Hau

teſſe affisterçnt, On y pro

poſa' 1a- dc-mandc du Roy

de Suede and ſujetſde ſon

eſcort-c ,. de la rupture
avtc lc Czàlſſſi', ’Le,s ſentimens

unanimesifurent qu'il Fal

IDÏÀ; envoyer.- .Îſa Majesté

,Sauedoiſe dalîïä- ;ſes _Etam ',

6c.: déclarer ñläùñgxxerrcí en
meſme tehapszaqzajMoſſſcoñ

A Mars 1711. ï *F
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vices , &a quïls avoient”

exercé' pluſieurs h-olïæili

;ez-contre l_a Porte' — .

Le Grand Viſit ayant

fait ſon rapport au Sultan;

Sa-Hauteſſe fit-aſſembler le

lendemain-un grand Con

ſeil au Divan, Elley fit ap»

pellcr l'es ññmeſmesMiñistresñ

que le Grand' Viſit avoit'

con-'vo ué le ' ut' réceïdent '~,'qſça\Fo—ir"zieÃMIi1fii'——,.

Sclictitat , Ali-Bacher ,So

liman-Bacha , du- Kainfflrav

kan , PAga des Janiſſaircî,
-Topeië-Bacha , îÇapigizBud

chi, lc-Tefterdar ,— le Reis;
oqï ‘ ' Ï‘ ſi '

4, . _ ~
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Eſſendi , le' f uſti que le

GrandñViſir Numan-Baó

cha .avoitdéposé , ô; vingt

Effendidcætdisz ô: Ulema,
dest-â-ſidire -,ñles Gens de

Lettres ôetdeLloy. .CeuX-cy

ayant: :téïteré ce qu'ils

_avoientzdéclarés auConſeil

du .Grands-Viſit , le Sultan

y ſouſcr-ivit , ſur quoy le

ſu: ,la Guerre contre les
MÿſcQVitcsſi ſur :publiée

.dans .toutes les Moſqu-éer

Eigliſesæ, avec une joye

des acclamations :in

croyables de.tout le peuple.

.. L610. ?Admiral Gia:

F ij —
\
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rum _Hadgia ſur déinñis dctc*

ſa charge”, 6c l'on nomma

Arei MehemeDBaeha pour
remplir ſa place, ſſ

Le 2.x. le GrandlViſir

tint Conſeil. de !Marine ,

afflsté du CapitanñBacha

8c du _nouvel-Amíïelz--Hsi

L'on en doit croire des gens
gſiraves 6c bien ſernſezv, :la,

_Iflotte Teurque .ſera coin]

, pqsée de 2-80. Voiles , ſea

voir' des Vaiſſeaux- de Lia
neſſ, des Fregates; des G34

ñres ,. 8; des petits Bastin

mens ; 8C l'on 'a ordqnné

denfaire .encore construire

l

dn
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.un grand nombre de cette

derniere ſorte. Pour-mon*

ter cette “Flotte on doi-Fen
*rôllerz7ooo. lnilhoifiëſiffles.

Le nombre des Janiſſaires
Arnâatesë &ct Spahis (ſierſialïde

* '1-10000. effectifs. Le' TG

Î-\peil-“Bacha a- ordre *d'effi

' ‘mener _~r4OOO. hommes

pour (ervirPArtilleric. On
'fait _monter le -nombreldes

e 'Tartarefàzooooozconëibît

'-ſi"tïans., Enfin Î .le -Moſcctovitc

'Ïfèra act-aquéct avec d’auffí

ï grandes forces que IîaÎPórte.

'- .ait jamais mis 'ur piedÿôc

L'on -dit meſmoëque Îles
ï
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Ottomans neſe ſont point

encore preparés â aucune

guerre avec autant d'efforts

qu'à celle- cy. . a .

ñTout eſtant reglé 8c

diſposé de la maniere ſuſ

_dire, la guerre contre le

Moſeovite-en ſaveur du

Roy cle Suede ſut. publiée

,dans cette Ville, 8c enſuite

;dans toutes .les 1 autres_ de

l'Empire Ottoman. '

_ñ- Le 1-4. le' Palatin de

'Kiovie partit d’icy -pour

.Bendetz ' .y

:n: Le 1-5. le Prince deMnl-ñ

;davie fut depoſe de meſme

~ '45
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quëïſuf Bacha , Seraſquiet

de Bender ï, c’estoient des

createur-es du Grand-Viſit

Ali-Baeha qui vient cl’estre

deposé-.ñ A la place du Prin

ce onñ a élevé Demetrius

Cantemit , adherantï des;

Tartares ,- &z bon Suedoíe. .
~ Le M. le ſuſdſiit: chan-i

des Tartares çut audiance
privée. duGtandçsei-gtíſſeur,

aprés quoy il pritéongéztdc”

Salrlauteſſe. . . î

Le 2.7. il partit conclu-it

juſques hors. la Ville par le

premier Viſit ‘, êïçîles. prim

Miniſhcsñ, aux ae

ï
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elamarions de tout le peu*

ple. A '

Le 28. l'Ambaſſadeur
Moſcovire ayanrſſesté ar

resté, on le mena aux In

diculis ou les ſept Tours

avec tous ſes domestiques,

à .l'exception de quatre va…
IetS"qui' estoientſi des Livo

niens... _ A .

L IËes- meubles qu’on a

.Erouvé dans-ſon Hostel ont

tous esté inventoriez 8c
ſceſillez. ’ - — ñ

ſi~ ,Le ſieur _Bonxourſxy' ,

Genrilhomme Polonoisx,

Envoyé _du Roy- Auguste,
dcvctoin

N
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devoir estrc auffi men-e' pri..
ſbnnier dansles ſizptTours, ſſ

mais comme il _s’est mis.ſousnostreprotection , ſay l

intercedé pour luy , conñ..
jſſointement avec le General _

Ponjatour-ski. _i ffl . '

D’auc—res Lettres beau) ~

coup plus reccntes aſſurent

que les Tartares ſoutenus

pa? le :Palatin de Kiovieh,

~ ſont déja des mouvements'eífPodólic z~ que ſix Batail

lons Saxons avoient repaſſé

le Rhin pour retourner

daëníleurs pays , 8c que. les

*Danois , 8c lcs Pruffiens en ~
' i Mars 17H. G

l
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devoient faire autant. ct

Le Roy Auguste partit

de Leipſik le 1E.. Février

pourDreſden où la Diete

dc ſes Estats quffl avoit

convoqu-éepour le 6. de

voir estre aſſe-mbléecñe 'our-ñ.
l

là.. On y a reſolu- de pren

dres toutes les précautions

neceſſaires pour ſe mettre à

cou-vert deſirruption -des

Suedoísz'

Le 27-. Jmvien le Czar

partit en poſte de Peterſ.

bourg pour: ſe rendre ;î

Moſcou, ôcenſuiteâ Azafſſ.

Avant: ſon départ il avoit

a
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dépeſché pluſieurs Cour;

tiers porter les_ ordres pour.

faire aſïèmbler. desTi-óoupes*

ſur la frontiere Elm ll Ulerätie
ne., aurdflçÈÆílTaLlî-&CÃËL du

BOſiſhlÛJCſIÛÏ ,_ &S pour:

travailler en; gtmderdili

gencez. à; lätrmemmttdeia

Flore. —Ufilccteur de? Bmude

bourg a fait publier: 1111C;

Ordonnance, par laquelleí

il deffend 'à tous _ſes ſujets ,
ſousctpeinede la vie , des

ſortir des ſes Estats pour

“aller sfestablir ailleurs.
' Voicy. la Listcdc-s Trou-ſi

a G. ij
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pes qui doivent compoſer

."Armée destinée à main-

tenir la neutralité dans 1:
Bafleſi-Allemagne. ñ. - ſi

Deux Regimentſis della,

va-lerie de l'Empereur.

-Deux Bataillon-s 8c un

Eſcadron de lElecteur Pa

latin.

Deux Bataillons 6c trois

Eſcadrons de Plâlecteur de

Brandebourg.

. Un Bataillon de Mayen

œ_ ,z . .a _.

Un Bataillon du Land

grave de Heſſe Caſſel.

Un Rcginient de Cava

-
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lerie du Duc de Mckel.;

-bourg Swerin. —-. Î' 1 ï

"Deux Bataillons du Duc

&Hanovre ñ_

- Un Bataillon du Duc
.de Wolfſicinbutel.

Un. Bataillon de ?Evê

que de Munster.

' Sïix Bataillons Anglais.

. Et ſix Bataillons Hol
landois , ceſſqui fera entout

environ quinze mai-lle hom-ſi

.mes, _ :__ ~ . . _
L'Armée.; zdſſu* . General

Craſſaw ſciacbmposéexde

ſon Regimcnt de Dragons;

des .Regimcnñts de Mardc-j

. G íiſſr

J
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ñfeldt , de-Matschal ', .de

quinze cent hommes xchañ

;mn , .Bedeu-xrautres ëRxegi

,ments de Cavaleriede mil

:le :hommes .chacun -,.- des

Regiments &Infanterie de

.Schultz ëôc defltuart., de

douze cents ihommesñclaa

crm- ; *du de

Home de rzlziar-ibuit ;cents

hommes 13-' de :celuy d’Ec
keblat ,ſi dezneufcentszhom

mes , ce qui fait plus .de

treize milleïhommes,, ſans

:y comprendre les Troupes

deſtinées 'à la .garde des

.Places EÛLlBSLhEIÎILÊÎ. dix mil*
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lcñ hommes qui doivent

venir le joindre deSuedc,

Le Comte Sieniawætí ,

GrancLGeneral de la Cou

ronne de Pologne a reſusé

aux Princes Dolhorpuxi 6c

-Galiczen de ſaire entrer-des

Troupes Moſcovitcs .dans

K-aminietz ,Dubno , Bro

cli, Leopol ,-66 le Fort de

la Trinité. ~ - ,J

Il yadcs Lettres du r o.

Février ,_ .qui aſſurent .que

l'Armée du General Ctaïſ—

ſaw estoit de plus ſdcñdixñ

ïhuit' mille hommes, ſans

y comprendre les Troupes

‘ Gñ iiij,
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quigdevoient l'aller joindre

de Suede, 6c qu’il n'atten

doit que les ordres_ pour

agir. ' ‘ ~
_ La nuit du i4.cta-u r5.

Février ;trois Compagnies
des Gardes-ſia pied- du Duc

dHanOver , eſcaladerent la

Ville 8c le Chasteau di:

Pein. Le Chapitre de la Cau

thedrale dT-Iildesheim —,

dont cette Place dépend ,

dépeſcha un Courrier pour

en porter ſes plaintes à

l'Empereur.

LeDuc de \Volſembutel

—S'C_st auflí emparé de BIZ.:
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kel, d’Aleſeld , Sc de Grou,

de la dépendance du mê

me Chapitre ; &- d'autres

Troupes du Duc CPI-Jano

ver ſe ſont ſaiſies de la Vil

le níême tſH-ildesheim

ſous prétexte que le Chal

pitre n'avoir pas exccuté
une conventionſſquïl avoit

faire avec ce Due, depuis

la mort du dernier Evêque
(Pl-Iildesheim. ct

i Les Lettres de Conflans

tinoplc du ſis. Janvier , por

tent' qu'on n'y a jamais veu

de ſi grands préparatifs de

guerre ç que lcs Turcsñmetzñ
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croient en mer' «une a Flore'

de deux cens cinquante'

voiles ,. ſur laquelle on emd

barqueroit vingt mille

hommes I5- que -le 'Grand

Vizir alloit tous les jours

viſnter les-Magazins ,t l’Arñ

Îcenal , &c ’les.— Chantiers -,,

quetous ñlesBachas-avoientë

ordre de ſe rendre incefl

ſamment :au ñquattñier —d’aſ~

ſemblêe , â-peinetdeñla Vie ,.

8c qu’~1l~y en aura ?plus de

quatre-vingt qui amene:

ront des Troupes nom

breuſes z qu'on avoit con

struit quatre Ponts ſur le:
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Danube, 8c que les Hoſpo.

dar-s—deValaqu\ie8c.deMol—

davie ñavoient ordre \l'aſ

ñſemblet u.n grand nombre

de "Chevaux 8c de Bœuſs

.pour voiturer les vivres ôc

Ïattillerie.
l Nouvelles ZÏÏEÆÆZÛZE.”

_ L . ’ .

Lettre..—de Gimme xdu-.Ïoä

ñ . «Fez-Erich " ' ’

La terreur qui rcglneclepuislſióſſz lzarçzille de Vil/avé;

_ciostz “a être' changé-z .en par*

IſiAmñzÃ/Zzſie ueleRxgy bld-Iſſa

gm a en \Irontë d'accorder
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aux hdſiitants , ainſi qzfäîcſienzï

de ton: les lieux qui rcntrçïom

ſhzMſhn olæíïſſttnre. Les Enne

mis Patti' exciter [ez Bourgeon

à prendre I” armes , [Enr dt

*rvoientfëzit entendre 'qu'ils' ne

devaient eſperer @mnpardon,

da* que nou-s non: rcndionÿ'

mntſïræ de [4 Place , ils ſh

roicnt Trous punis ſêŸ-Uerement'.

IIS ont esté." trompez agreable

mentólansIe-ur attente , (F la'
ëllíl-!CCWÏAVBC Iſiaqnelle on I034'

traitez produit dé bam effets'.

Ceux qttc-*ld crainte avoit obli

gez de refugier ailleurs rea

Tiennent avec [cnrs fàmilfcctzsñſi,
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U' leurs meilleurs effets quVſſ/À'

.Wait-nr Emportez ,- (y les lut

lzitdnts de la PIM-art de.:

..Bourgs c9* Wllóges ele la Vi

(gueiieïle Girone qui eſl fort

..e/fendue , U* qui eſIoientprrſ/l

que .def-Ns _ , retournent auſſi:

chez eux ,muſique ceux cle lu

Plaine Je Viel; cles M0”

Mgnes , qui 'viennent Preſles
ſerment dcfiëlclzſittî_ ſſ

ï

\

'\
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SUR L. A P R [SE

de; Girona '

ſſſſPar Mr le D; de N; '

‘ . ~ ~1 . ~

0;- D ~

[Must, , [zaza 1,” &zz-Mm ,L

0122 710M- celebre-Ale: Waremme-rr!,

C/mmeç la valeur !Hamy/Mure
D'un heros. dmizdeséneictfſi-Sæurs.

Mâle-Ava: fleurs :Nrj-ours 710a
vellerſi , …

A res couronnes immortel/er ,

_Dam Mars ceimrſonflant glo

rzeux.

Nadrille Æunſamg illuſire

Vient dïzjouſfer un nouveau

lustre _

A la glaire deſc-s Aye-ux.
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ñ Impact-fem -rdu- jour-celebre

ÿ( doit zzffêrmir-zm grandRoy ,'

51e le -Uoirprés de; bords delŒbre

Ou ſa zzalenrfime l'a-fra),

Il mdrr/Ye ,il attaque Girona,
.Et déjaſdfoudreſiqui tonne ,

.Frappe co! orguëilleux rempart);

.Pour leſëzlut de l' lberíe ,

Prodigue deja belle "oie ,

1l vole au milieu des bug-only.

Eírvain des ſerbe” formida

_ bles ,

Qui ſèmbloienpt brava-Jupiter , *

Surſis bataillons indomptabler

Fontpleuvoir lózflame (ÿ- lefër.

En -wzínſour centfàrmcs !irri

blfl' , n ‘

Ce; boule-var; inacceſſible:

î' Il y a des Autheurs qui ctoyent que c’est

dans cette partie de l’Eſpagnc , que _les

Geants furent ſoudroyez.
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Preſcntent le trouble é* la mort.

Jeune loc-ro; 3 quelle barriere

Pourrait de ton ardeurguerriers'

Arre/zîer le noble tranſhort!

Gironeſan! est” effi-ayëo -ſſ

.Voir tombe-rfi; fitperóer Tours,

Preſque aóatuë óxfoudroyée

.Elle eſpere' é* combat tousjourt.

A te róſisttr obſiinée
Elle croit daſh dfflinäe ſi '

lie-Euler le; moment prestritr.

.Elle oſe de fi*: main: rebelle:

_Former des barriere: nouvelle: ,

.Et faire un murale-ſe.: débris.

Mai; qzfapperpoſje 2 la *vic

~,v tom

Prête a volet-ſhut ter Drapeaux

Volt loſhrt jaloux de ta gloire ,

LiguerÔ les vents é* les eaux.

Le



le Ter déborde' dan: 14 plaira' ,Ï

Oppoſeà l'amie-z” qui ſertir-zine

Des mont; liquider óflotmns..

Maid animé par lesoó/Zaclas.,

T” ſçazär- par de nouveaux mi

racle.: ,— 2

Triomphe-r d” ſórt é* d!) iemÎ-.z

T”cammzmdes, Ôïtès 'cohortes

Pramptes à marcher ſi” :exp-z: ,,

Franc/yzſſdï-nt ce: mar: d* ce:1707-

m ,
Qc_ vien! défàudzſi-ayer ton 5h15;

Victime-deſk reſifflante ,. Y

Giramgqai craint M vengeance-z.
Rſſecannoffl temeriteîct.- ‘

Arreſië-ñ vainquenrmdgnanimeîz;

Elle cede du feu qui :Denim: ,. .

N'étant:- pli” queM bonté.

Elle a díſſîpé les alarmes a -_ î

11441M711. ct

ï'
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pri. ;Falmndonnoienz les 724mm,

S-zttpnär dre-pouvoir de tes armes 7

Deaxes-Lanka il: ſhirt confit!,

Telon Tit.. :on illustre Pere ,

.Drſarmanzîſëz jorsteñralere ,-, v

Cbanherceax-quiilzavoitſhümflf

.Là Umſm , oû :ne smzætà-laglazſi,

re ,

Le.PIM' dûflxſſílilædfl ſa --uifzîoire

Fm dïépargvrerfirñennemir.

Fil:generale” que l'on eteindre”,

L*: dans 14 Guerre ej*- dmzs 14

Paix.,

Souſiien delïlberizue Empire;

Q1515 fi-_rant un jour -tes 17mm'

‘ _fózitr/ ’ .
orme' ſi” zſſleſieger maxime: , ~

Deſhr eamwdzffiznrerſvólimer ,~
Minerve in/Zruzſiſit Mmale”.

En nazffiauæfifameux :Capitaine ,‘
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'Une entra-prest-ſi buzz-zine

Eſi Peffityele to”jeune cœur. p

Remplir large-inde: deflinées

Wifi-ront pdflir le Germain ,ñ _

Leprélude dem années

.En est le préſage certain.

Noue re verrons avec Vendoſl

me , a

Dm” l'un-Ô dans l'allure-Royan*

me ,

Rappeller la. Paix d» le: Yeux.

Girone à Philippeſoumiſe , ‘

Garantir la haute Entroprzſê' ,

Qui nana' promet des jours ben-ë

roux.

L.—-M A U-M EN. E T.

Nos Troupe-tant eſhË

dans ëlebons Æarticicæd: .Mz

_ Hij f
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flaiclôiſſerment qui sïeflenolènt

fort avant dans la Plaine. On

travaille içy avec beaucoup de

diligence. a remplir cle grands

Magazins , Girona cle-vant

nous ſcrrpirole Place ëlŸArmes

pour aller 'en a-Uant ;mais ce

ne ſèra qu'après que les Tram

pes/Z- ſêront repoſé-s , ('7' que

:Mles Magazinsſeront bien

homo. '

ſi D'autres Lettres portent

qu'on -avoit trouvé dans

cette P-lace cinquante pie

ces de canon de bronze ,’

pluſieurs de fer , ſoixante

‘.I .
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8c dix miHierS dſie poudre ,.

8c une grande quantité Je

Proviſions ~-, que* ſes. Trou

pes Eſpagnoles ont pris â

diſcretion la Ville 6c ſe

Chzstcau de? MorclI/a, ſur

les confins du Royaume de

Valence 8c' de Ia' Catalo

gne , Graus , Bcnaÿari , 8c

'le ChaPceau de Míravcrë;

8c qu'elles ;voient reduitä

Pobéïſſancc tout' le Pays dëc

Ribagorça ;_- qu-'on avoit

trouvé dans Morcllëa ſept

Pieces dc canon- ,, quatre

Mortiers , ccnt barils dc

poudre , quatre cent bou
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ſilctccs , vingncinq caiſſes dctc'

'balles de fuſils , crois cent

cinquantcÎFuſils ou Mouſ

qucts Ê des Bombes , -65

pluſieurs autres attirails de

guerre -, que Mr le Mar

quis de Valdcnænas ,aprés

avbir chaſſé les Ennemis

de tout: le Pgysdc Rik-agor

çal,.avoic paſſéla Ribagoiu

Sana 8c défait dans la Con—

ca Trems quinze Etui:

Miquclcts .qui vouloicncñ

sfoppoíèrà ſonzpaſſggc.

…Qgc Mr de Vócndoſmc

avoicdonné les ordres pour

Pnéparcr toutes ,les choſes

P
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neceſſaires â un ſiege , .ôc

qu’il .devoit partir au _plu

stost-pour aller joindrelar

mée .off ,les .recruës .arri

voient de toutes ,parts -z

qubn levoit pluſieurs Re

gimcnts' nouveaux dont

l'un_ portera le nom de Pie

mont 8c l'autre celuy de

Sicile; que Mr *le Comte

d’Aguilar …avoindonné les

ordres_ ,pou r. faire faire ſoi

xante cmille *habi ts , unpa

reil nombre cle paires_de

Souliers , Îautarît de 'Bas ô;

de-Clnpeauxæc le double

.deChemiſes# .de -Cravañ
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ces; ’ô‘c que les Egliſes , les

Communautez , 8c les

Grands , faiſaient a' l'envi*

des dons gratuits ,ä- ſa Ma

jesté Catholique… ' ,

- r

Du' Camp’ de Villalva”

a le IL- Février..

Le: deux tiersïolèanoſlre

Armée doit paſſer la' Segre le

I 5 . au PontoleLeridaſióu/r les

ordres ale Mr leeMarquis ol?

Valëlecanadsfÿ* de Mr le Com

a Mahoni ;dr Mr le Chem
Ÿ-'zalier ;de Croix paſjſiera- cette

mcſme ?Riviere ' , PEÉroŸ Z9"

la
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Ia Cincózproche de Mcqttinen

,MPour aller campe-raï la Gmnñ

.M ; Ie 16,. à Torre ale Segre ,

dbz) il continuent ſh marc/ze

jñſèflſſà Montblanc 0è il cſ/Zd

Himſiz droite ;ſing-tache jOi-riñ

dm [açzlfozſi-te Je Mrde Vælde

tamis dont 1.4 .quistm

à Igëtdladaſérd- àkpartëe deſi

jOifldTfl-zſlzïfllſûitf de Mr. I;

Ducîde Noailleè. Dans cette

ſituation-zozom ſizronsz .mdistres

des deux tiers_ de la Catalogne,

('9' nom. rcffcwerons ËBÆHEÛHP

?EMM-pſy dans Barcelone. î

. , - L
. ' . ſiſi*

Mars 1711. ſi I

I

n
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Fragment d'une autzrc

_ Lettre.

Les Troupes du Roy en

?approchant de Bdldguere 0m

dêtemtiní I'd garniſon à l'a

lvundmnerſhr les quatre ' heu

res. On a trou-w? dans Bald

5uere quelques nnónitions , U'

huit Canons-avec deux Mar

tjcrs. On a Pris de certe-Gar

niſim environ deux centhom

msqui. rëpandoicnt dans le

[Î-gys. Il): 4-. quelques Lettres

Ortcntque [Zircfflliducbcſſi

mbdrquíe;

ä
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_ Sutil”,

l
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Dons &lu Rojdfgtze.

Le Roy dfſpagnea

donne' la Toiſon â Mr le

Comte d’Estaire , de l'illu

stre Maiſon de Montmo

rency, 8c â Mr de Beauſſe

montfle l'illustre Maiſon

de ce nom. Il est frere de

ſeu Mr le Marquis de Li

stcnoy , tuódans Aire au

dernier ſiege. '

Le Roy d'Eſpagne a fait
le Prince de SaniBuonO,

qui est depuis huit ana ſon

Ambaſſadeur .â, Veniſs ,

11;'



100 .ÏMÜËJKCURÏÊ

Grand d'Eſpagne _de 1a

premiere claſſe , en conſi

deration dç ſa fidclité ê:

de ſes ſervices. T

A R T I C.L E

deœMorts. —

- îDonDiegoMcſiaPhi

lippe de Guſhjan , Mar

quis de Lcganez, Grand
dœfizagnc ,ct 45cc. cst- mon: à

Paris lc 2.8. Février 1711.

Don Joſeph dc Linas,

Archevêque de Taragone ,

cy-devant Gerxcral de l'OL

dre de la -Mercy , est mon:

.ſd-HUE
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à Barcelone. L’Archid—uc l'y

avoit fait conduire,—& con:

fizſquer tous ſes biens âcau

ſc- dc ſa pekſeverance de ſi»

delité Pour Philippe V.ñIl

a. donne' -des marques de

zele Pour ſon Roy legitiñ

me juſqu'au dernier jou-r

de ſa vic.. Il a ordonné que

ſon corps ſeroit tranſporté

à Saitagoflè , oùt il avoit Exit

ba-stir un ſſnagniſiqítxe Mo.,

nastere 8c fondé une Bi.

bliotheſique .publique, .

R EMAR A) E S.

h Tarrægonc: Ville. d’Eſ—

' 1 ii j.
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pagne, dans la Principauté

de Canal ne , enJLacin
Tdrraco. Eli: eflzàſſ xzzlieuës

de Toi-roſe ,â18. cle Barce

lone, enrnePune B: l'autre

Ville _, 8c _ſituée ſur le pen

chant d'une colline juſ

qu'au bord de la mer , où

efl: ſon port, qui n'est bon

que pour les Barques , à

cauſe de quelques rochers

où de plus gros Bastiments

pourroient ſe briſer. Les

Eſpagnols Pappellenr Pri

celle, 8c diſent qu'elle n'a.

jamais esté priſe. On tient

que cette Ville aesté bastie
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par les Scipions ,qui y ëſi—

rem; faire divers Ouvrages

pour ſa défenſe.

Lc Duc de MedinaCdi

est mort dans le Chastcau

de Navarinsñ Il' avoit esté

Ambaſſadeur à Rome , 8c

Víceroy dc Naples.

Loüis , Marquis d’Estra

de , fils du Feu Maréchaäl

cflîstradc , CommandËu-r

des Ordres du Roy , mou

rut lc . 8c ſa.

.Mairiedc Bordeaux a eſbé

donnée au Gomcc-dîlîrlkra

de , ſon "fils , Lieutenant

General des ,Armées du

ROY. _ I iiíj,

\
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Le Prince FrançoisñMaë

rie de Médicis , frere du

Grand Duc de Toſcane,

né le i5. Novembre 166o..

q-uñi avoit esté nommé Car

dinal le 2. Septembre I686.
sſſestOi-t trouvéfi L'entrée du

Roy d'Eſpagne à Naples,

avoit accomPagnéSaMaje

estéCai-.holiquejUſquÏîFinai

avec les Galeres de Toſca

ne en i702. avoitñefié nom»

mé 'Protecteur des Affaires
deFrànce ctëc d'Eſpagne â.

Rome en 1703. avoit remis

le Chapeauide Cardinal ñ,

le I9. Iuiuziyoſig, 6c avoit

ï .<~
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épousé le ' Juillet ſuivant'

la Princeſſe Eleonore de

Gonzague-Guastalle mou'

ru-c le z. Février 17H. dîunc

'hydropiſie de poulmon ,

ſans' laiſſer depofferité.

> Le Baron de' Smettau ,

Envoyé &Plîenipotcntiaire

de Flzlecctfcur de Brande

bourg auprés des Effats

Generaux , mourut' â- [L1

Haye le 5. Février. Ily au
voit dix-neufſians qu'il eſ

toit en Hollande , avec

la qualité &Envoyé , &ç il

avoit esté nom-mé Pleni

potentiaire il y a quelques…

anné/cs.
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- Mr le Comte Gentilé',

cy-dcvant Envoyé de la.

Republique de Genes àla.
Courctde France ,mourut à

Genes le 2.. Février. Il estoít

d'une des plus anciennes

Maiſons dela Republique

Pierre Kanſocce , Gene

ral des Cha-moines Regu

liers de Sainte' Croix, _eſlä

mort à Huy en Flandres ,,

le I 5. de Février dernier.

REMAEÆES.
d

_ 'Ce ſur le bienheureux;

[Theodore de Celles, Cha:
ï
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noine de Ia grande Egliſe

deLiége q<ui renouveller cet

Ordre en Allemagne. Il

choiſit pour cc ſujet un

endroit Fort élevé dans un

Fauxbourg dÏ-Iuy, appellé

Clair-lie” ,où il y avoit au

trefois une Chapelle de S.

Thibaut, Cet Ordre dont

le premier lnstítuteur efl:

ſaint Guttiacc , qui trouva

la ſainte Croix par le com

mandement de ſainte He

lene mere du Grand Con'

stantin ,ayant été renou-ñ

vellé 6c approuvé ſous In

nocent III. au Concile de

l
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Larran ,j fut confirmé et;

14.4.8. ſousla Régie de S.

Augustin ,par lc Pape Inñ

nocent IV. au. Concile de

Lyon en France'. Sainte

Odilé eſtlaPatrone de tout
l'Ordre. Le Chefſiôc le pre

mier Couvent est â Huy ,.

ê: le General a» coustume

d'y faire ordinairement ſa:

réſidence. — 1

Frederic-Guillet”me Ker

ler , Duc de Curlande 8c

de Semigall , 1 ôccſi ayant

este' attaqué d'un fievre

chaude en retournant dans

ſes Estats mourutle zo.,de
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Fevrier de cetteannée 171:1;

Il avoit époUS-é le 1 z.. No

vembre 17.10. .la Princeſſe:

Anne, fille unique du Czar

Jean , Grand -Ducde Moſ

cov-ie , ôc niece du -Czat

Pierre , a1_1]'ou~r~d’huy re

gnantgLePrinceFerdinand

de Curlande ,ſon oncle ,

qui aembtaſſé la Religion
Catſihoîliquel depuis quel

'ues années, a pris poſſcfl

?ron dïſiefflëſes Estate, 5. quoy

"le Czar nc veut pas conſen

tin-ne luy _voulant accorder
que laſſqualité dſAdnqini…

strateur ju ſqu’â 'cequêPon

J

*p
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íſiçache ſi la Ducheſſe de

Curlande , ſa nicce , est en

ceinte. .

REMARQUES.

La Curlande. ou Cour

lande ,est une Province de

Pologne dans la Livonie.

Elle appartenoit autrefois

aux Chcvalicrsdc Livonie,

qui l'avaient conquiſe ſur

les Idolatresñ; Gottar

de Ketlerÿ, dernier Grand

Maistre de cet Ordre, a

yant eñtnbraſſé Phereſie de

Luthcrſicmpara de. cc Pays
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'ñil-ont ñil ſithommage à Si

giſmond-Auguste, Roy de

Pologne , auquel il cede

-tous les droitsyqtſavoit- eu

ſon O-rdre- , à condition

qu'il porteroit Pe titre de

Duc de Cut-lande , 6c que

ſes deſcendants luy ſucce

deroient ,— aprés en avoir

reçu l'investiture des Rois

de Pologne ,ce qui a duré

juſqu'à preſent. _Les Villes

principales “de ce_ Duché

ſont Goldingen , 6c Win

dau, qui est le lieu OrdÎnaiL

re de la reſidence des Ducs.

Le P. N. Fraſſen , Cot
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delier, ſi c-Onnu par plu.

ſieurs Ouvrages de piece' 8c

d’érudition, est mort dans

le Grand Couvent deParis.,

âgé de 91. ans, aprés avoir

paſſé par toutes les digni

tez de ſon Ordre. Le Pere

Fraſſen avoit une orande
ñ - :z

connoiſſançeñ. des …affaires
Eccleſiastiques' ,l ſur _tout

pour ce qui regarde les Oñr

dres _Religieux z auſſi Son_

EpMonſe-igneur le Çardiſi

Halde Noailles [Ÿavoît ſou —_

vent .employé à ces-ſortes

d'affaires , dontiffllk sestoit

toûjours acquitté au con

tentement
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tcntcment de tout, le mon

de. Il étoit d'une ſimplicité

8c d'une modestie admira

ble', aſſablc ,doux , honne

ste,ce qui luy artiroit l'a.

stimc 8c l'amitié de tousë

ceux qui le connoiſſoient. 7
A Eustache le NoblegBa-ct

ron de S. Georgss , ancien

Procureur General au Par—

lement-de Metz , mourut

àParis le z. Févricr17”.

âgé de 68. ans. Le grand

nombre de ſes Ouvrages'

fait voir Pestenduë de ſon'

eſprit 8C ſa grande facilité

ŒCCIHÊ; ’ ñ

Mars 1.711, K
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REMARQyE&

Il a fait une traduction

des Pleaumcs avec de PCÜÏ.

tes reflexions ſur chaque

verſcgôtil joignic âcecO-u

vrage un autre de meſme

goust ;c'est Peſïzrit de Da

vid , 6c leflégoust dñu mon

de: mais ſon talent eñstoi-r

d'écrire des Nouvelles, 8c

de Petites Histoires parti

culieres; ila fait fauffi plu—

ſieurs Paſqu-inadesv pendant

le temps de la derniere

guerre ôc les commencez

I'

 

I
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ments de celle-cy. On a de

luy encore pluſieurs autres

Ouvrages , la G-rote des

FablesſieSCon-tes 8c Fables,

ſes Voyages de Ghaudrñay ,.

8c de Falaiſe , le Gage tou

ché, Ildegerte, Zulima,A-'

bramulé, la ſauſſeComteſſe

dîſambert , Mylord Cour

tenay ou les' amours d'Eli

ſabeth- , Reine d'Angleter

re z le Chevalier Balthazar,

Phifioire &Hollande , la

conjuration des Pazzi, Eſoë.

pe, les deux ArI-equins , 'le

Sceau enlevé , 8c pluſieurs

Nouvelles Aſriquaëines .,

K ’ z,
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ainſi- que pluſieurs autres

Entretiens politiq- zes 6c Sa:

tyríqucs : mais ſon meil

leur Ouvrage dans ce gen
re cst-(ſion Ecole du Monde.

Son stile estoir vif, hardy,

6c figure' , mais dur ô: ne'

gligé. —

MAR ]Ã‘GES._

François - Armand;

Loüis de Vignñcrod du Plcſl

ſis , Duc de Fronſac , fils

&Armand-Jean de Vigne

rod du Pleffis , Duc de Ri».

chelieu , Pair de France;

. K .
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Chevalier des Ordres dtr

Roy ,- 8Ce. 8c' d'Anne Mar

Ÿuerite dZAi-_cigneſſ a épouſé'

e .12.._de ce mois Anne

Catherine de Noailles î fil

le de feu jean-François ,

Marquis deNoailles, Lieu

tenant General au Gouver
nement d'Auvergne ,tôt dc

MarguetiteThereſe R oüif

lé de Meflay , auj‘ourd’huy

troiſieme femme du Duc
~deRichelieu. i -~

_ — u

-

_-1

r
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Remarquesſi” le Duck!

de Fronstic. ñ 4

Fronlctac , appellé par'

les Lacins Fronciacum Fram

cum ou Frdnciacum , est un

Bourg avec un vieux Cha

fleau en Guienne ſitué ſur

une Montagne Fort eſcar-ñ

. ée,aflez rés de la Doîr..

P \P .a

dogue ,—_ a cent lieuës de

Bourdeaux. î Aimoin 8c

Eghinartíparlent de 'Fronñ

ſac,&di ent que Charle

magne ,y fic bastir une For—

tereſſe. Il ſur érigé enDuz



GAJLANT. Hier

ché Rar Henry IV. en Jañnñ'

vier r 598. Ce Duché paſſa'

dans la Maiſon de Loüis

II. Prince de Condé .par

ſon” mariage avec Claude

de Maille' , Ducheſſe 'de'

Fronſac , Marquiſede Bre

ze' , 6c. depuis il est venu au

Duc de Richelieu dont ſon

fils unique porte le nom.

_ Marc-Antoine Front de

Beaupoil de Saint Auclai

re , Comte_ de Lanmaríc,

Grand-Echanſon de Fran

ce , fils de Feu Loüis de

Beaupoil de Saint Aulai-re ,

_Grand-Echan-fon de Fran
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'ee, 8c Lieutenant des _G-cnñ

darmesde la Reine , mort

âCazal-major le 7.2.. Juil-i

let 1702. ſervant ſous Mr

de Vendoſme en Italie ,a

épouſa le 12.'. Mars 17H'.

. . , Neret, fille de Feujean

Pierre Neret de la Rat-voire;

Seigneur de Beaurepaire ,

8Ce. Grand-Audiancier de

France , 6c Treſorier-Ge

neral- de la Marine. Louis

de Beaupoil avoit épouſé.

Jeanne-Marie Perrault ,~

Dame de M-illy' en Casti

nois , ôcc. ſeu Monſieur

de la Rñavoire avoit épou

Se
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Se'. Anne de Valieres. ~

François Foucault , Mar

quis de S. Germain Beau

pré , Gouverneur de la

Haute" 8c Baſſe Marc-he ,

Ïouîſale 1 1. Mars 1711(

une-Bonne Doubleç de

Perſan , fille de .Nicolas

Doublet , Seigneur de Perñ

ſan', Conſeiller au Parle

ment, 6c de Bonne-Urſule

Garnier de Salins. Mr le

Marquis de Saint Germain

Beaupré , pere de l’Epoux,

avoit le Gouvernement de

la Marche.Le Roy l'a don-'

né au fils , 6c a donné la

Mars 17x11.. _ 'L
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ſurvivance au pere. ñ

Gilles-Marie Maupeou

d’Ablege , Maistre des Re

questes, fils de Gilles M au—

peou , Seigneur d’Ablege ,

Maistre des Requestcs Ho

norairefflcde _ . . - . .

. . Guillemain de Cour

champs,~a épouſé . . .

. . filledA ndré íubert,
Seigneutdſie Bouvilegcon

killer 'dïEſht ordinaire , 8c

dela ſoeur de Mr Deſma

rets , Contre-lieux General

“des îFinärnces.

' GiilcsHuet , dune an-ñ

uienne Famille de la Villïc

de Brie, a épousé le E9. de
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Février, Anne-Magdeleine

Riehclet , fille uniquede

ſeu Pierre Ceſar Richelet ,

Avocat en Parlement, ſi

connu parmy les Sça-vants

par un grand nombre

d’Ouvrageszqu’vil a donnez

au Public, _ ‘

RPE MARQÜ E 5.'

. Ilest Auteur de la vie

des Poëtes François , Ou*

vrage que Mt L... .adou

né au Public depuis quel

ques années , d'une manie

re-plus complete que celuy

d_e_Mr (Richelet. Nous as

~ Li). ‘
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vons du même Autheur

un nouveau Dictionnaire

de Rimes; un Livre intitu

lé la Florine 5 un Recuëil

de Lettres de differents_

Auteurs, qu’il fit imprimer

en r 689. pour ſervir de

modeles dans les differents

genres Lpistolaires. C'est

dans les remarques ſur ces

Lettres qu’il porta ſon ju

gement ſur celles de Buſſy,

de ſeu Mr Arnauld d'An

dilly , du Chevalier d'Her

belot , de Conrart, ôcc.

_Celui de ſesOuvrages qui

luy a attiré plus de reputa

tion c'est \bn Dictionnaire
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de la Langue Françoiſe où

ila meflé beaucoup de lit.

terature ô: pluſieurs Éty

mologies. Il a fait d'autres

Ouvrages qui ne ſont pas

imprimez ,comme un Di

ctionnaireburleſque 6c ſa

tyrique , 8c une Grammai

re Françoiſe &t Poëtique

que Mr Huet ſon gendre

ſe prepare de donner au

Public.

Feu Mr Richelet estoit

fils de Jean Richclet, Sei—

gneur de Sígni , 6c petit-fils

de Nicolas Richelet, cele

breparmi les Autheurs de

L u; '.
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ſon temps , par quantité de

bons Ouvrages : c'est luy"

qui a commenté les Oeu
-vres deRonlſiard. ’

IN ONDATIONS,

1'ÎÏOÎES-ldzíioíz de Gene-Eze.

:Le degel ê: la Fonte

dies neiges. firent enfler de

ſorte la petite riviere dlAi.

re , 8c luy donneront Un

couts ſi rapide, que le I2..

du mois de' Février elle fic

retñrogradcrle Rhone dans

le Lac , 8c fit tourner à con

tre lens , pendant tout un»

jour , les rouës dCSJMog..

__,%ññ....l



ï
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Iins --ôt des machines qui

ſervent aux Fontaines pu

bliques , ce qu'on n'avoir

jamais vii. v

ñLeRhone devint ſi en

flé parle concours de plu

ſieurs rivieres qui s’y jet-

tent_ , qu'à l'endroit où il

ſe joint avec la Saone, il

_tenoit une demi-lieuëzmais

ce qui est de plus remar

quable , c'est qu'il traver

ſo-it le Lac de Geneve dans

toute_ ſa longueur, ſans ſe

m-:flcr â ſes eaux,tant l'im

Pctuoſité avec laquelle il y

entroit étoit _grand-x Un

~ 1. m;



f
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pareil évenement n'auroic~

il pas donne' lieu à la Fable

du Fleuve Acis qui estant

devenu. amoureux de la

Nympbe Galatée , alla la

chere er ju-ſques dans la.

Sicile , ſan-s mefler ſes 'eau-x

â celles de la mer. .

De Lyon. “.'
ffofflctzſioïz d” R/;ñonel &F de

h la Saone à Lyon leFevrier, «veille de F.

Matt/aim ,. dans la

TIME -appéllée C072

ſort. — _

La vcille de lafeste

_…..———..4,
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de &Matthieu ,~ aprés mi

nuit, leRhone avec la S ad.,

ne furent entierement dé

bordez , contre les effets or

dinaires de ce fleuve 8c' des

cette riviere qui ne groſſiſl

ſent que dans l'intervalle

dequelques jours. Le lit du

premier , qui termine la.

Ville de Lyon du costé de

la_ Province de Dauphiné,

6c celuy 'de la Saone qui

coule au milieu de la Ville,

ſe joignirent dans la Place

de Bellecour ô: celle de

Conſort', avec une ſi_ gran

de abondance d~’eau , que

toute la partie_ de cette 'Vil
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le qui ſe trouve entre ces

deux Places juſques dans la

ruë Merciere ,_ fut ſi fort

inondée que toutes les mai

ſons ne pu rent plus ſe com

muniquer que par bateaux.

On n'a pas cle-peine à con
cevoir le defſiordre que cela

acause' dans cout ce quar

tier par l'interruption du

commerce , ôë lc demena

gement des boutiques où

pluſieurs marchandiſes_ Fu

rsnt moiíillez” Les Egliſes

des ]acobinS,des Celestins,

8c de la Charité en ont le

plus ſouffert. Le vieux Ar

ſenal qui est voiſin de la
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Saone a esté preſque tout

inondél-Ieureuſementtow

te l’Artillerie 8c les muni

tions deguerre avoient esté

tranſportées depuis peu

d'années dans le nouvel

Arſenal bastypar les ſoins

de Mr le Maréchal de Vil

leroy , nostrc Gouverneur;
vLeſſPontſide bois de Belië

cour. a esté preſque tout

emporte', ainſi que quan

tiré de maiſons du Faux

bourg de laCuillOtiere.

Ce qu'il ya de remarqua

ble , c’est qu'on a obſervé

par une Inſcription gravée

ſur une Pyramide, bastie
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detemps immemorial dans

ñle- milieu 'de la Place de

Confort , que le Rhone ô:

la Saone ne S’esto-ient pas

joints dans cette Place de

puis l'an 1554. 6c que par

es meſures de la hauteur

où l'eau monta alors , on a

verifié que cette derniere

inondation a ſurpaſſé l'au

tre d'un pied &c demy.

A l'égard de Paris , il

n~y a pas eu d'effets ſort

extraordinaires. Lïnondañ
tion 8c l’eauſi n’a esté qu'à

trois pieds ôc demi prés du

marbre qu'on-a mis dans le

Cloistre des. Celestin@pour

a
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marquer ia hauteur de l'eau

en. Février 1658 Iattendois

des remarque ſur les ravaſi

ges q*u’a fait la Loire , je ne

les au ray que pour le mois

prochain.

Ceremonzſie dite m' l'E

f . ſ

- lecteur de C0 agite.

Le Sereniffimc .Elec

teur du &Empire Romain,

Joſeph-Clement , Arche..

veſque de Cologne , Legal:

né du S. Siege Apoſizoli-e

que , 6Ce. celebra :i Paris_

ponrificalement _le q. Fé—

vrier. 1711. ſa millieu??

C
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_Meſſe , ſuivant -u-n uſage

.pieux obſervé parmy Les

Prelars d'Allemagne. Pour

cet effet ayant envoÿé un

.de ſes Officiers prier de ſa

parc Mgr le Cardinal dc

Noailles d'avoir agreable

quepour cette celebration

ice Prince. put officier pon

tificalement dans ſon Dio

ceſeſion Eminence répon

dit que Son A.S.—pouvoi:

.diſpoſer demeure ſon .HUEO-ï.

rice' qu'elle luÿ remcttoir

.avec un (extrême plaiſir.

[filígliſe du Valde Grace

ayant esté ehoifie, Son A.

5. S'y tendinite @de

ſi ï



n;

:ô: aprés avoir ſalué l'Ab

beſſe :î ſon parloir, ,il entra.

dans l'Egliſe ſuivi d'un

grand nombre d’Eccleſia—

(tiques , «Sc de ſes Officiers,

tôt estant monté ſur un

throne prepare du costé de

_l'Evangile , il ſut revestu

de ſes habits Pontificaux,

.BE celebra la Meſſe chantée

par la Muſique ſous la con

duite du Sieur Beauregard,

Maistre de Ia Muſiquedcî'

la Chapelle de ce Prince.

On remarqua trois choſes

ſingulieres dans cette Mell

ſe; la-premiere c'est qu'a..

Présïla Communion , Son



A. S. e-ntonna le Te Drum

qui ſur continue' par la

Muſique 5 la ſeconde que

pendant que l’Electeur don

noit les benedictions , l'Aſ

ſistant cria à haute voix ,

Immiliare 'vos 4d Lenedictió.

ném ;la troiſième 8c la plus

remarquable , 6c_ qu'on

croyoit ne #obſerver qu'à

[exaltation du Saint Pere ,

c'est qu'après la Meſſe le**

Prince estant remonté ſur

Ie throne revestu pontifica

lement , le Prestre .affiïstant

placé du coste' de l’Epistrc

ux dit a 'haute voix , ad

ñ multos

I
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multoſſs 4727205, 8c s'est-azur a.

Vancé â trois repriſes , il

allaluy baiſer la main, 8c

recevoir ſa benediction, ce
que firenctE auffi tous ceux

de ſa Cour; Aprés la Meſſe

Son A; S. alla du coste' de

la grille où repoſent _les

cœurs dela Reine 8c deMe

la Dauphin-e , ſa ſœur , ſoû

il fit ſa priere pour le repos
de leurs ames. * "ſi î

Htſfoireigènerale de [a Fon

derie des Lettres c9* de I'Im
primerie , ParPrctE líkE CO T,

Fónçleur, co' Imprimeur-Li

braire ordinaire de l'Academie

Mórsr71r. .M Z

ſi \
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Regal-E' des Inſêriptions (9

Míddilles. Volume in 4°. que

l'on doit mettre inceſſamment

L'Ouvraget est diviſé

en trois Parties..

i' O N _traite dans la pre"

miſſere de l'origine de l'E

eriture ,r 8c de ſes progrez.

Aprés avoir parlé des Ça

racteres donc les -hommes

ſe ſont ſervis dans les pre

miers tem S , on en donne

des Tablés expliquées ,

cant_ des caracteres. ſym

boliques “dc quelques Peu

plcs, que des alphabeti



ques-des autres Nations.

En traitant de l'établiſſe

ment de» plus anciennes
Brſibliothequesz 8c des Ma

nuſcrits dont elles étaient

compoſées , on examine

ce qui peut ſervir à juger

de fdncienneté de ces

Manuſcrits. Cela 'conduit

a ce qui regarde la mé

chanique de. l'ancienne

Librairie des Grecs , &dc-des

Ronaains , les .Ecrivains

ou Copistes des Livres

auſquels les Imprimeurs

ont iuccedé. ç —

H72.. ..Laleçoude Partiea

— M~ ii# .. s'
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pou r‘objet la 'Méchahique'

de la Fonderie des Cara—

cteres , 8c celle de lïlmpri

merie- L'on “y décrit de

quelle maniere, 8e quanïd

ces deuxïArts ont été/in

ventez. L'on y arle de la_

Gravûre ou taille des Poin
çonsſſ de Lettres en acier;

des Matrices en cuivre , 8.'.

dés Moules pour fondre

les Lettres. Les differens
Caracteresſſvque l'on aem

ployé , &que l'on employe

actuellement dans -lffim

-preffion des Livres ,tsîy

trouvent . placez chacun

dans leur ordre, aver* 1T". :’



N
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sHisto/ire. On explique en

paſſant la nllniere de gra

ver ſur le cuivreyàlëläau

'ſorte, au Burin ä* &impri

mer en Taille dou ceſiCelële

de graver ſur le Bois, ou'

de buriner ſurlîes Métaux

nÿ est pas oubliée _ç non

plus que la maniere' dïm

rimer des Chinoisf Enfin

lîon y joint des remarques

ſur la Compoſition du

Métal' des' Lettres ſon

du ës : ſur les Caracteres de

Plainchant 8c de Muſique:

'ſur les figures d'A-ſirene

mie-,les Signes de Chymie,

6c de Medecine z ſur ,les
, \
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Notes des Iurilſiconſultes;

&c ſur les .ffibbreviarions

anciennes. ,

3. La troiſième Partie'

regarde uni-quement le tra

vail de l'imprimerie, c'est

â-dirc , les diſpoſitions nc

ceſſaires ‘ pour ?ornement

des ouvrageszLa figure des

differentes Impofitions r

Les Mar ues don-t les Au

teurs ſe' (gwen: pour corri

ger les Epreuves La ma

niere de compoſer l'En

cre. La deſcription de la

Preſſe, des Caſſes_ 8c de

pluſieurs autres Ustanciles

qui concernent Ïle fait de
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l'imprimerie. [ſon donne

une idée de ce que les plus

habiles Fondeurs en Let'

tres , 8c Imprimeurs ont

ſait _de plus excellent e11:

chaque genre de Caracte

re. L'on y fait connoître

ceux qui ſe ſont distinguer.

par la beauté ou la corre

ction de leurs Ouvrages,

ar_ leurs ſçavoir dans les

_Celles Lettres, 8; dans les

recherches. d’Antiquité.

L.’on y voit avec. que ſoin

les Papes , les Em-pereurs,,

6c les Rois ont ſoûtenu

l'imprimerie , ô; les dépen

ſes qu'ils y ont faites. U051
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y traite de [Approbation

des Livres , des Marques

des Libraires , des Privile

ges , 8c de tout cequi y a

rapport. L'on donne une

Liste generale de toutes les

Villes où il' y a eû des

Livres imprimez; 8c l'on

finit ar un Dictionnaire

des Tîrmes propres aux

Arts de la Fonderie des

Lettres ,' de l'imprimerie,
ê: de la Librairieñſſ,ôc aux

autres Arts qui en dépen..

dent. Cet Ouvrage est

'prest à metre ſous la Pref

ſe,&~il y aura plus de 100._

Planches. . _
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PÆ-ÏÆHÆXÆÆXÏEÎÊHŒHÀŸZ
' o

II I°— PARïTlE"
'\ . .

~ . .. x c. \

DUMERÇUR15-

H-I s T o RIÏE 'llTóEî-S

&Z autres a Azſſmuſſſemens.- .

j?) G E MENT du

.Protée dela “petiteſillfl

à deux meres , dont

ſkipdtffleſidæmr leMer

cure de Novembre.

De Lioſictce zo Fevrier.

Ilſhraitſſízzutile de 'vom

51.27207” un diſſiffitzſifen-z

Mars r 7 r x'. N

L
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mOii-zik de la Sentencerm

duë diffuſer-ode ,la petite
ſillfàctcléſſróx mer-È; , ſuffit”

de *vous dire que la' mére

maris-ê.. 4' ifflé recenſe' ~ à

Frau-verſer fèzif: Pflrjlló

arſiculez, du procés ;ſm
**Uair qu'elle ct avoir ct djZe'

graffi _, .quſicſlc _ËZWÛZË à

lait( l'enfant, métis

par proviſion 'Panfizæzt a

çſfírzmis egztre les mgiïzs
de la mereſilleſfſſqui le ita

dormait, ZF' celà termine

le procés ,- parie que la

\
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mere mdrrr? dirqu'elle ;fu

pa.; le mojm de paurfiuſi

Wc , ('5' l'a” [ſuit d'un.:

lu Ville, quburre qu'el

le ;ſu pas de preuve-r

ſhut” , le Pere qui eſíazt

ſi curieux d'a-voir lègue-ê,

n'a plus de gau/Z pourun

enfin”équivoque-N'y' dim

ſi Pou-croit que les clyaſiäg

m demeure-ront là : au

:-ej/Ze , !vous mëzwezz cle-g;

maud-SF avec' instauré les

sturticuluriſſtezsſhgettes de

‘ - -I l]



1 2. 8 1M

ce que *vous zappe-fiez., dans

'Ua/fre Mercure, La cir

constance la plus éco.:

nante de toute l'Histoi

re , l'on avû la timi

de Angelique _cacher

en tremblantles ſuites de

ſon mariage ſecret , 8C on

la -voit à preſent _reclamer

publiquement le ;témoin

de ſa faute, Elle ne craint

plus de publier ſañhonte;

Ce changementne_ paroît
pas vrai-ſemblable ,ſſôcc.

' je *vous mwa); , Mcms



ſieurſic; razſamstcrettcs

qui rendent&et c'eſt” 'Uraid

ſimblaóle ,-— 'vous ajuste

rez. cri -vciiteznëæ restade
?Htſiſíoím flſhír ,ë (re.

F I N

Dr FI-.Ïzſfoíre de C[came

- ’ @ï fÃz-gclique.

u Angelique ifavoít eu

aucunes nouvelles de ſon

cherCleontQdepuis qu’el

Ie l’avoit vû partir. pour

aller obtenir deſon _pere

N iij
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la permiffion d'achever

ce nnariagc dont le com—

tnencetnent avoit esté

trop _précipité s Clconte

en partant de Lion eflzoit

rempli d’amour 8C de
reconnoiflſiæmce 3 mais

tout cela ſe refroidit: un

peu ſur les chemins ,- il y

a ceſint lieuës de Lion

Paris ,e peu “de jeunes

Cleontes peuvent por
ſſter ſi loin un violent

amour ſans en rien per

dre , 8C ſur tout un a

p);



'mont heureux; celui-ci

aimoie pourtant' encore

:Angélique en arrivânc- à

,Takísï ;Îî-inäis "il 'yé trouvh

!ſon Pere: mort , il ſalut

ſlider-irait? 'de cent; mil écusz;
*ilîfut ffiſibecupé du' plaiſir

cle-ſoins de cette groſſe

"ſudlſeſſtoñjquälî n'eut-Pals

Ÿeïieifir de pcnſefldæívanz

ïtageñäfAîngeliquc-óſi "i

(Aprés un oubli de quelñ

années ï; Clconte
xromlsamaladetde la ma

ladie dont il mourut, 8c
a N iiij

O
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avant ſa mort un de ſes

amislui aprit qu’il estoic

,resté-à la pauyËreA-ngc
.rÜqü-B SUI] ïgagiezÿivanï-dë'

l'amour quelle avoit en

lnizsç il sfibir-:Ïbcënïë
:nelle hQlÙlîÀCXà-îlſſffiïóflſi

contance prés 5 6C de'plus
,il ñalloicmbgääjirr_ ,,- il éciziñſi ‘

..Vic-gie .ſa-main une eſpece

'de Test-amenhpar :lequel

…il épouſoit Angelique ,

laiſſant ëvingt mille

livres; dontla mere joüira.

juſqu'à la majorite' de

.z
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Tenfant , 8C de plus une

forte penſion- à la mere

'ſaî vie durant.- ; '

ſi Cleonce mourut enſuíſi*

:tea-BC ſurcette nouvelle,

u A-lïgeläque fut agirée ,de

.díversmouvemens ‘,. elle

apprend que ſon cher

Cleonte est mort ,- mais

elle l’avoitñ cru inconlÎ-Ÿ

tant z cest encore pis-ñ

pour une fem[nez-joignez
à cel-a le mariage polÏſſ

rhume qui ſepare ſon

honneur, elle doit estre

/
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un peu conſolée 3 qudi

qu’il en ſoit , ces raiſons

ſont obligée à réclamer
-Ialpetite fille , 8C 'à faire

cet éclat qui ne paroiſſoiït
;pas .vrakſelnblablcte dans

;une fille ſage 5Cmodeste.

. î. J

- î

d- ’
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C HſiA N S O N

contre le Cogflîſi

Sur le même Air des

Bourgeois de Chastres

8C de Mont-lſhery. —

x

Quelle biz-um- *ver-ve _

Mkv-voir donc cicbuuffi-í?

E” dépit deMinet-Île
J'ai): C/ÿctflffl/ſf CuffÈſſ: ~

Les Dieux 0m* rebutect

Cme boiſſon briiluntc ,



r 36 MIERCUJRJÉ

Lízmermme qu'elle a

la , la ,

.Nc-peur que clac-zz Pluton

da” , da” ,

Mcriterqzſo” la chante.

Ddmles 62%?? Orfíe

Enſmr/tfóirt eſſere',

Grogozzzze ma] caëfirè ,

Apporm le Cdffèî;

Le haut” .d-'ó-'crid ,

Vqydmt la# liqueur' 710i-

VÈ ' ~ v

.
',

Qzîemedonnez-room là .3

. la ,.14 ,ñ q '

, r
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.Pour chanter' la chanſon ,

don zdan,

,C'est _du évin qu'il. fnn;
boire. î ſi

I/ï-Ue Zafira bnclyiqut.

_Qd nou: rend tou;

jqyenxſi;

Caffrſi meïnncoliqucy! .' —_,

Le tien dangereux, -ñ

C'est &mfm tencbreux ,

Feunoir, çÿfinſhnsfld.

me ,Sonrnois il nous _rendra

14,14, '
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C'estulzfizmczæx charbon ,’

da” ,e da”,

Q4! 720m noircird fame.

NP?

Ilprend ſm' la nature.

Plus _ófmz Docteur_ l'a

dit —, ~ '

O” page 411cc uſhre

Ce qu'il donne-À credit,

Ozfvroit qu'il 720m four-ë

‘ 721Z' ’

Effirits E” abondance ,- l*

M421: dam ce.; momeïzgs

[à , _

[4 , [d,
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"CUT/Z East” Pmſſnſiſſofflda a

damda”, . ,_.:~ _
Que le ſiimiſzctërt drjùenfi; “.

~ :dures . .
LEÆÆŸZJÆÎZIIÏZPOÜVÆÎÏ , _ 3
Ditque ccttrctlzqueur j”

,E22 rffirrrurzt lam” _fj

Oſfe la belle humeur,

.Aux eut/irons du cœurs z

Dfflzſipuut lu ;Fendi-aſſé '

D?tous ces quartiers là __

la , luz . a

.En obéiſſant Cupidon zdati, dc”, i- -"~~-‘>,

Il lun/ut l-'ózſſcgreffiz -
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Lmſhue Baclruspropice

M,ÆWOÏ-ffiâlfl/ le cerveau _,

Le Caffi par malice

Vient tirer-le ride-M ,

ffe-'Uojolóflraut e” bed” _ .

Cette liqueur cruelle, ' '
Par la vertu qſiuÏc-lle a ſi

[aſia,
.Reëvezſilldnt mdr-resta”, ſi‘ -

~ da”, dan,

afdit poster conti-Helle,

SVS?Celuyqëſizi s'habitue'

.du &fromage enfiemí,

@muffin heure est rw.

" mec a, l .

\

"""' -ZT-Lx_
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Ctjſſê dïrstre anime'
D'un imbeczſile il n

Le langage U' ln mine _

Le Cnffi'ſhnl pourra,

ln , ln , '

.De ceffinpióle Orſon a

ñdon , don ,

Remonter ln machine.

. 953??

Il excite ln bd:
Etſôn ‘ ſſ

Rond (nfl-mme indocíle

Atc/ec' ntnlzgnitt-'z p

Le' Demon; d” Cdffï,

SYMbItſſn/zt en France ,

' ,Mars r7 r r. O

~ 1
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Femelles raſſemble;

lez, la,

Entſelles ee Demon

da”, e10”,

Souffle; la meſelzſimee.

MK5

Il est de ee érezwezge ._ '

.Ainſique des amours ,

Taéjours o” e” dit rage

Etl'ouenprend toz-Ÿjaeerx,

A

Tel tout [Meet les blame:

_Qej tout bm leurſitgra

CF"- r'
— v

Pozzr. wwprouver cela»,

, la , [et ,

f

. _l h
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'Dc-'ce Cdffe-'Demon ,

da” , dan' , L '

jſeſmisprczzdſe M52; Mffi.

e - ' .p ñ .

‘..I

le demande encor quar
ítier 'ÀÜÎQÏ-ADËDFJùÏÎc-ÏS- _vſſjulſi

?quä-.Ï lnóièproſichaihñ; en

faveur ~du Recueil dé:

Poëſiÿqui occupe la pla

ce des Articles burleſ
‘qL1'-eS',,Bou~î~cS—‘riineſſz,(ſſÆe(Î

:tions z 8c autres badinaſi

ges , dont je 'tâcheray dc

varier les eſpece; , quand

je n’auray poíntïde! piea

01j _



:44 MEÏRÛÜJRE

'ces plus ſérie-uſes pou);

remplir ma tâche.;

.‘ ..ÎL- ‘INII\\

L .o . . .4

Article des Enigma.

. Les trois Enigmes du

«mois ' «paſſé (ont - toutes

trois ſur le même mot:
ce mo: est le .ST-Mg, ſi

o , .

. ſ 4._ _u .

~ :Un 2 ~ -

Explication de 'la pre

miere ,par M” la

M' * —ñ p ſiælſſixalſi.- ç &MN

' I .

Dam” le -cæelr des jeune:
\IM-cm ſi

ſ . .



GAL-ANT; 14;?
'Unſhng boitſií//nnt c? -wf

Must' ſſnmonrextrímc, —
C- e/Z' cette -vzſizïnciteſi md

Q!! rend ler Amants in-z'

aan/EM.: a

’ __ Les Explications des

deux, ſuivantes ſont de'

Mï-Reeh. z t

ññ -r

Îgite "les Watffidukgÿÿ'

' e ſiarmerſÿſhrterre —,\.

Ici :Paſſard-retient mdrrrtare _



r

ſi' ‘I‘I'I

_x E N_V OY. A~_~

_ :-LNB ~ 3

Dem-s les Hero! 'le ſhïzg

fait [asterix/ae valeur,

Dam' ffHeroïfie il fait

A ’ Hoa/Meur ÿ .L

1D” Païta rezmpmzr Ainſi

. - qu'une Tariq? ,-.4 5 v

C'est :le _ſhzzg-qcti-fâzít le?

fiozdeur; _ _ _,

CÎestauſſi P47' leſimgqu-e

le_ ſhblime_ athées”
ctC-"amr/ſſóeu” /Ig/eferee lee

mec. ñ
\

.
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l:

'U

CAJLANT 14.7'

Explication de la troi

fiémc Enigme.. a

_Cg/f pour _faire ólzóſhng

. - que lepdziizſh peïrit, _

_Ceſhngagitavec lKſſflr;

C-'ejí leſhng qui _fait me_

. 'be/Ze, _ \I

Et s'il Ïſæ-Ë/Ïpæ lîómouñ,,

è il [emet-dmzs /dct ;e/içñzñ -ſi

z

~ A propos de cette Enígñ

me , il me ſouvient: d’a~_~

Voir_ entendu raconter

un fait peu plaiſant , mais_



\48 MERCURE

tres- veritable.

Un jeune Anglois quil

lîogeoit dans une Auber

ge du Fauxbourg Saint

Germain , devint éperd

duëment amoureux-de laï

fille de ſon Hoste.» Elle

estoit tres-belle , &c l'An-r

glois luy fitdes 'offres à

proportion de (Zi-beauté ',
mais cette fiſiereſihosteſſe,

ſoit par _vertu , (bit par

ambition , ne voulue
entend-re parler que-ſide

mariage z le pere de ce

7 jeune
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tap-fifi ſe Fey-an L
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ſraîchir , 8è qu'il Faudroiç

enſuite rafraîchir 8C ſei_

gnerz _car , îdifoitïäil , je

commis *les deux mala_

dies nÎon malade , elle

ſont deux dans lç

ſang. Cëest &l'amour 8c la

fiez/nez, enfin ;Joffre A,
manr liv1féſſ_âct~l’óp'tſinion

de,’Mb11ſieur Gucnauc P

quipar -dix ouËdoùzc Fei
änéesïeohfccufiſiæiësz dfla

\ eîſes 'veines "hOinſiŒŒc-;À
'rëmfiouflſſÿt ſilà®lïêſ²

i... .l- _

Yrc s, 7rna1s ençorc jla V1; _3

«ï :L'a .



ſſG AILANT- 1 s t

..ou peu s’en ſalut , car on

(le crut mor-t z cependant

il .en revint ,… parce .que
les .Mcdecincts 6c leîClniñ

,rurgienl’a.bandonnerent.

Pendantcccamps là,on

avoit écrit au pecela cau

ſe dc .cette »maladie , &il

.arriva .de LO-nædres dans

la reſolution dc .conſcmnír

à ce cmaniagc .extrava

gangplustcstque depet.

.dre ſon fils _ -

Il lc .trouva montrant ,

Bclaprcmiete choſe qu'il

. P 1,'

J
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fit pour .le rappeller à Ia

Vic ., ce fut de lui pro.;
nÎetrſſe' la ._ belle Hosteſſeſi

cn Lnariage 5 mais com-ſ

mc la paſſion du jeune

homme- n’estoic Fondée

que ſur la beauté, les

idées VÎVCS des charmes

de ?Hosteſſe ëestoient

diffipées avec ſon ſimg ,

elles revinrcnt pourtant

avec le ſang nouveau

quîlfaiſoitgnais à me,
ſure que ſa ſanté ſe ſſſorci—

îîojt ',, "le pere vpyoin

L

”‘,:~—



moins de neceffité à ce

mariage., enfin il ne crai

gnitzplus de s'y oppoſer;

entierement; ~ ' —

_ Si la paffion de ce fils

eut esté auffl violente

qu'avant ſa maladie , il.

eut fallu rappeller Mon-v

ſieur Guenaut pour la_ lui

oster par de nouvellesfflſai

giaées , 'ou le marier pour

l'empêcher de 'retomber'

malade 5- mais cette pa()

fion iſestant preſque plus

qtſun ſimple ſouvenir .,

P iij
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la raiſon 8d le pere furent

les plus forts;- il renonçæ

Zi la belle Hofieſſe”, 6C.)

cela fait voirq-uc- l'amour,
ſur tout ſi celui qui n'est.:

fondé quefux la beauté,

est entierement dans le»

ſang, 8L que ſi' lañ trans

fuſion que quelques Me

decins onc cru poffiblc ,,

ne peut guerir de la vieil

leſſc , au moins elle peut:

guerir de l'a-moua:
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n- CA Z.ZË.LJ

&fum [tr

a fEmgm. a

'
'\

[_{

Torrcns 'îimîpec-Ïíeux qui*

h cours aprésÏdi-mëîthcz '

Et qui tc ſuis toi mêïcnc auflïſſf.

c. .. _.

c_~ï 010 .

Tëîtzzzztzle pou” - l

Aſa” Epavx, - -
La jâuïîtçdmictſſct- ~' '

Fit cette-plainte'. o, _

Tonſhng fifuitî

EtſëſipDu-flzit ,- Y 1

S Tenir-zine"

P iiij.:



'x 5 6 JM( JEÏJRGUJRE

De 72eme m *vc-mc* ,

.Axinſi le cours

Dc_ tb; amour:

Cher i”fidellâ,~‘ -

D; belle _dpkg-fle _

Tmfwzînrzffàdz z; -.

@ſelle/Era :~ _ ſ

Pour lors m4 rage . .' . . . .

N022jeſizisſhgefic —— 7

Tremble- paurtdzzt" ~ ~

.En uninstdntſ-ïï' " ' ‘

La -Uerm change ,î —

Femmest @Juge ;Ï _Mózisnotajdmdis ....12

Pozſſërtëmtſi . mais

e -.;<:_.
\
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T” nzk-'aime encor-ect, _

Moiſe t'adore ,- H ſi'

Pourquoi 'vouloir
;Déja Preſiivoir — ~

.Et l'incohstdzzce
'Et la vengeance. ct -

Arirverëz _ñ

Ge qñſſi/[óoflîfdd _’

"~ ' ‘ î N O M S’ A

dc-Ceux 'qui ont deviné

~ ’ ;les Enigmes. '

_ ;L”œdipelacin ruë de

PUniycrſicé 3 l-,ÎDCOIÎILLÎ
\

\



Ëjsct NUERCÜIŒJE

de vostre connoiſſance ,
Ginguilſicamstc leedevine

toutes ,je ne m’ſſenñ cor

rſigcrai jamais la belle

blonde aimée du beau?

brun" , je .les aukoisñ devi

nées toutes crois ,- s’il y

en avoit eu* qu'une :ï ſang.

premier ,ñ _ſang ſecond ,

fÎ111gî_t'~t'oiſi-én"1e ;~ Faites

\îaigner le Mercure' il a

fropde ſang?) routine meñ

tient lieu d'eſprit , le pe

netrant badaud , ~Alcida—*

IËS- 8c- Zelide , franc air-j

_ _q-Éi'î



GÏAIÊHANÆÛFÇ UF*

E… , Fl-Iemoragistqtrois

Fois le_ 10mg, deviné par"

Monſieur" Sanguiæi , la
Lanternñiste ſſ,~ la' pucelle

Enigmatique ,—:—— le deciſif

dela rui-'Ë des Boucheries,.

Colostela claire voyante

de la ruë- des Boucheries,.

Thamiriste.

. (Qoique Thamïiriste
devine' toutes ct les ,Eni-

gmes, il iſa pas deviné

celles-ci :Î-Plmpritneur iſa

pas laiſſé de mettre Tha.

miriste z-il m'a- dit pour»
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raiſon , je le mets toûk

jours depuis trente ans ,
ſaiſi çru” que vou-S ſaviez

oublié , car il faut bien

qu’il yſoitz .

HXÆXÆXEEHÀEEEÊXŸÆXÆ?

E N I G' M E

’ du mois… ſi .

ſip.- >

,..

Naturelle dans m4 pa#

' ~ rare , ’ '

.Et bizare dam macoîèffí

A ſim',- -_

A

n



räf

fut lu peu” douce cſ9' _le

ſein orun, Î

Voici ce queſni de comñ

AŸ-Uec une belle perſonne,

St'je neſuis point tendre ,'

[Feluy on nfnbnndonne; “- —

Mni: pour tel qui ddrſire

nrdemmentde mLa-voir,

ffe commence d devenir

bonne_ -î '

Lorſizueje me dtffiffi

ne plu: rien 'valoir g z

/

x
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.Moi que ſeuſie reſo.

;lu _de ne parler encore

dans ce mois-dci , ni de

(Destions , ni d'Anoni

;mes , m' ..d'autres Amuſe,

.mens ,ABC-cle :les remettre

,au _mois prochain ;, ;je n'ai
;pû refuſera une Daz-ſine

ſehen; gandeelzjiëzſitzctiofl ,

,dÿenjizóſívzi ,,— 6T' d'un

,merite extraordinaire , de

Placer içi des questions

,qu'elles ;m'a “envoyées z:

zic croyez pas ,que _cette

Dame ſoir la meſine, qui



ieGAJL-ANËTÊ Ms

.a esté la Dulcinçíeñ de

mon .Prédeç-effeur _, pen

dant quarante ans ,Pour _laque-lle il _avoit

écrit .trois ou ,quatre

çens -ÿolumes ſans l'a,

ñëvoir jamais .vírſé _z celle.

ci est plus viſible 8c plus

:abſolue _z je n'oſe luy deſ

Jobéïr. z
e 4. .

. 1

1, _ONLZJESTIOAÏL
:re:

'ñ ŸSJiſſl vaudroit mieux ne

.Point Voir celle qu-ŸOLÎ



'z 64 MÜÈRGUJRE

aime , que de la Voir in#

differente à nostre- A

\ÏIOUTH , .- _

II.. QUESTION.

]uſqu’à quel âgeïPAJ
inour doit lctkïinpoiteifflſurſi

la Raiſon ,- c’est—à~— dire ;à

quel âge on doit com

mencer d-ai_1ncr 'ſàgêſi

i _ - ſi _ _ 'T

.l
s 3.-*

111. QSJESTIYON
. [il,

, S’iI .est raiſonnâiilc

_z '



A 'GAJLANT 16S

de haïr celle qui nous a

charmé, quand elle nous

nrépriſe. _ v _

IV. ST10 N.
ſſ Lequel est' le moins fâ

cheuX d'aimer une per

ſonne dont le cœur eli

cléja~ touché d’une _a-utre

paſſion ,ñ ou une_ dont le

cœur est incapable d’en
avoir'. — i_

î V. @Eur-Tio

.S’il vaut mieux .estre

* Marsr7ir. ë
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aimé ,Ïque d'estre aimaä'

ble.» a

CHAIVS O N

-ſhrld-'Caffei

_ $10* 17117,. Réveillez-vous ,'ñ..

belle endormie.

Dl'ai” Ccgffſſí ,ñ tom le: Poëtex,

. Chaque jour goûte-mt re:

' bienfait: i?

Midi:- pourquoi-n' 12” de: Chale

p/ômzetresñ

Ne vantent-il: poi/at re: 4t

traitx .P

' @âſe veux r071ſi1fflrelñ’i”g74z' ſilence

.Dex buste: d” Sacre' 74/10” ,'

Fai; parler m4 reeommffimœ , .

Et 'vic-IM me ſir-vir dffize/Zo”.



G nat-ANT, 157_

T” ſjaixv animer lîëlaqaezzcej

T# _ſg-air reveiller lc-.r ç/ffiriix ,—

.Etſqu-uenzc M *vive-influence

Produit le fi” de_ no: écrits ~

R” :anſi-cour: ëstſhzóldgíe ,,

La memoire de l'or-ate” 5-*

Parſà” ju.: la «voix corrige??

Ne blëſſëfh” tzzzâzíztditeur.

S2' la mígrdixéëoſë para-ſiret

,zi-vec ſo” funeste bande-M ,~‘ ‘

C'estpar tai queje 'voix ren-tiſſu”

Lîbeureuſê [daide dan: 7mm cer-U

veau.» '

5E ,T01” dam- toi juſÿzffdïlxſſz fiæmícg

Produit d” çffet: mr-veilleux

_Ïeſênſir cette mo? embaumíe ,

Fortffierm”faible; _yeuxæñ



D.

ï l

'J 6 8 M

~‘ SS. .,
… >, ‘. R_ ‘ .~' '-,,~»y\ ‘_'--'-“

Loi” -d’ic_z~ [eſg-mani ,Ppmoiïqſ
EZ BaſſAcbux-\vicjrgÿ mſi.;ſríſèzzterſſ;

Laſſ _rſizzſim que le Caffe' _donne ſi, '

Il: ne peu-veut que mai; ffſizſiér. ſi

~D1ſffiſidr0iſſè{ Liîuetzrſx brzg/lazzteæ'

,Qgi portez_ l'incendie au cœur.

D” _Czçffé le.; force; plu: leu

re;

N'om' gif-Wii benigfle chaleur.

. &â.T0145 la? jour: ?Aurore-ſi ;You've/Ze

Me Terra cette coupe EM mai”,

Par ce ſu: la Parque cruelle

Sſ/llzÏ/l reflect” mo” deſſèiiz.

. . .

L’on m'a envoyé des

Chanſons ſur Ie Café ,

.o

, S
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dequoi occuper la moi

tié d'un Mercure Añ, je

crains d'en avoir déja»
trop 111155._- mais c’estñ ſila

mode *ÎTPſCſCflE de chan

ter-le Çaféficà Paris la

mode justifie tous les

excès, encore ſi l’on m’en

avoit envoyé quelqu'un-a

ſur le Thé , ou ſur le

Chocolat , _jauroizkgû di

verſifier ; [mais il en -cstï
des liqueurs commeſides

hommes ,ñ quand que);

quhn est _à la ;node on



'T70' a IMEÏJEÏRCURZÊË'

ne parle point de cous

les autres."

1

À propos-oiſnfenvoye

un Sonnet pour, remplir

un vUidez-je [ſay pas le loi

fir de m'informer s'il est

ancien ou nouveau. Il 'me

paroistñjoly. (Æſimporte,

la date n'y~faic rien;

zSoNNET

d'un Solitaire.

Fée/fer quelques heures ei»

lire ,.



( 1 7 P

mo” plus doux Ama-r

ſiment- — . '

fl- mcfaiæ m2 pldffir cſc-ſg"

crzre ,

Et no” [Ms m2 attache-r

ment.

~ È ~
ſe paralyſe goflſi-ſſdt Ia Sat-f'

tire,

L'Art de loiiermdlzgzze-j

rmentq ~

Garde dust-crer de pou-voir'

dire h î

Des' roerzſitez, oèlzgéamæ

mer-ä
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_ _ ÏÊ

Je WS dmx wzffim cle*: la

France

S422: beſoin @ſims abo”

__ dance ,

C072m” d'un "vulgaire

Eloi/Zi” :‘ ſ

_ſiſſiaime la Term ſam.: r”

óleffi ,

J'aime le plóziſírſhizs mob

[eſſe 3

Jaime. la -Uie S'y* n’a-zz

_ crainsFM laſizz..



e_ , ,. .M … , _ſ -R

GAJESANËIF; Îèí
' 'dï 4 ’z. ~. -æ -

— J

;H [S ?FOR ZÎETÏE

-pïejäug ;ózzzz-“ñzzóæiïzzëlëj ’-'

.… .4 »

ſſi* - - _ùfiej jVi-Ile… "dé

Pîëôvzîríéeëſſgîdëukÿ-IÔEÏIÏÎÊÊSÏ

vſicziſinectâſſ' ſe haïſſoîentſi ,~

PW?? ÂÛÙÏCÛËS ièaraîsïſſïéè

*ès -PWÊÊÛTÔPPÔŒZ-Lïä
Hçzquc_ _jſſÿ-Ëpclleray Ce-ct

Phlſe , estojtjeune, en
jcÿüéej-ſ_ trſſeS-_Vertueuíèîct ,

Ïnäísï trop vive pour s’a\Î

ſujettir -àux bienſeances

qui doivent" ?accompa

Mars 1711. R



x94 JMEJEJRCURJË.
ghſier la ſivertu.

— :L'autre Dame' :avoit

;fg "contraire- tantz de -de

licateſſe ſur ces bienſeanñ

.Ces , qujelle? .eut ,p 'en un

beſoin” .ſacrifiéfa _vertu

même à» la 'vanité de pa

ÎOistÎ-ÏÊ. »P1115 FCÊPPPHLÛUÊ

JUGE# voíſuïïñï-…CÎÊ-stçic
en niêdſſiſant de leurcon

duite qu'elle donnait de
l'éclat äſi inflige-indé.» z 8C

Çeñphiſe eſioictt ceiſedcſes

voiſines qu'elle attaquoit

1° Pliæiſisxuellsmsat Par
~ d. ~._ l

4;. .IÏſiÎ cf…. . ï .
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ſes mediſances. '

Cephiſe avoit épousé

depuispeu de temps un

ſort galant homme , qui

charmé *de ſon- enjoüo

ment , 8C Pêſſüfldédc ſa;

vertu, ne lacontraignant_

en rien :mais Dorimeno

qui dominoit dans tou

tes .les maiſons Où l'on.
Vctouloit bien la ſouffrir,.

fiiiſoit des remontrances

ſeveres 'non-ſeulement

à la femme ſurles petites

imprudcnces qui_ luy' é
.vd

s R ij
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chappoient, mais encors:

au mary ſur ce qu’il don

noit trop de liberté ä ſi
femme. ſi

&Les remontrctarſiſces que

Dorimene ſaiſoit à cette

jeune perſonne la _ pi

quoient encore plus que

tout le mal qu’elle pou.;
voitſi dire d'elle. Un jour

elle penſoit àff s'en ven

ger , lorſqu'une Coutu

rierequi les habilloit tou

tes' deux vint luy conter

pour la réjoüir une nou

z ~ .
I
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Velle intrigue d'un Caz

Yaliei' arrivé dans la Vil

le depuisquelques jours.

,Liſette , destoit le nom
ſſdeſiſi la Couturiere ,= ne

inanquoit pasideſprit ,

_ÔC elle estoít à peu 'prés

.de lÎhumeuiîde Cephiſz.

'Çclle de 'DOYÎHÎCHC luy

déplaiſoit fort. Doi-ime

ne payoit avec chagrin.,

ſ86 _querieloiztz volontiers

fers; Ôuvríçfes :z de plus',
\ .I »

_elle avoit ſouvent en?
,gxctgyé »Liſettè du reeit de

R ii
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ſês bonnes actions , elle

en faiſoitſélogeà ſes doñ

mestiquesmeſme,~quand

elle ne ſçavoit plus à qui

les conter; ” ë — ë a

, ?Dorimene estoit Veu-'ñ
ve depuisſſuiſiïan, &aſſez

“richepouravoir plû à un

jeune: Avanturier ñ,—aVoir fſieint pour elle -unc

JJCllCPaŒOlLſiCÔËtC &Ve

Ie… ïYeuv-ei' l'avoir? rebuté

pendant.quelques jours,

.mais enfin le trouvant à

, YŒÀÎÆré elle luy avoit fait

À \NON

ëisiÿſſ



le
Wa .a5'73'

ó-qffl

JLNNÛF.
eſperer qu’cllc lépo Ïîfflſſëſſ

roit quandcles deux an

nées de ſon Veuvage ſe

roient accomplies : ce

pendant elle ne vouloit

paspermettre quÏil la Vit

aîzant ce temps- là à

moins*: “SPC” ïœ I?? 59$

ïr-WE-rùæ ïæîèpæa Ëfëÿdſſè

“üäilflſeiäeſiſſraçîontéſäfjëï

fiëfllîäcffbîïí” .b
pEëndPë-Àj-&Îÿnëff- ~_ A
qùiëïaæïói;iñzëdggësïçh ~

èllë à -Iíſſcaiîrſſipagne cette

~ R m;

:Dee
59:;

“ff  

7/”
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avanture au Cavalierſi. l

ſ .

- ;ZTE-WF »Énenaz--Pxffl

mener. Liſfieptte ,agee ,elle
pour aŸoir leloiſſiir .de ſe_

faire rcdjäc349g: ſels .-1%

pouyoitíeſſlgiiſer degenÿz

tendre,~1_1i_croire__ce_ gifle[

le CntCiŸÎi-.ÂFÏS

PŸËÜ? .ferlæknææer

Èïadéèñi ÊÏLÊPÊÎ xcſeira

EÎDÆFËIË-ëiílzäîÿfi &LSF-z

CŸÎÊÏIÏIÏUŸÏHÊZÏFÏ

1 etre-jeunezfplgrrep.irnañ,

gin? ce!" PlaiſPÎ-.ttxiêszä
J

f!

~ a i…- \i
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fäire ſur l'intrigue de la
Yeuvegſil fè]loicenſçaxoir

des. zcircónstances plus'

particulieres , 8C Liſet

ceñ-,Èx-qujïCephiſe fiteſpe

rer; recômpenſe -, promit

de 'ſuivre' de prés cette

affaire-Ellesétoieiæt dans
qxL-jardiia :óuvert pouctiï

ÎËSÛÏÏÔÜIÏÊÃÊS; eus de la

;Yillq ,yſielles (È ' [drome-ſi

fflífintñdansune allée .déà

@ſnéflſzfilcephiê estoilç_

vestuëſçtres t- negligem-î

ments., epvelóppée



:o: MERCURE ſi

dans une écharpe noi

reewflzqLiſi-Ïtte quiz-estoit

Ce jour-là' fortajustée g
luy ,dit en riant ,ſſMaè

dame , liront-le mon
de. ne ſe :ſiconnoiffoitl pas

dans une petite. Ville-ſig

Fonmeferoit .peur-estré

lÎborb-ureurcdc mëëëpædffl

dre 'pour voffitMaiſÆrëlÏ

ſe. Cephiſe fit poini

Cllättentionàce difizours;

parce q,u'eqlleèñ‘exaníi'noik

un jeune: homme fſort

bien-fait. qu'elle necon—
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noiſſoit point- pour estre

de la- Ville. Liſette estoit

trés-jolie." Ce Cavalier

qui cherchoit avanture,

avoit enÿie de Faborder.

Dés que Cephiſe Peut

fait remarquer à Liſette,

elle_ le reconnut pour
Lſi-Amantct de i Dorimene l,

'Gaiëîellſſe Pavoit Vû entreſſr

'un jour chez' cette Da'

'toit. ſi' Cephiſeſ axfoft

-Ïima inatſion vive ſot"

‘maſi: Ÿ 'lgon "Projet* dans: le

; comme elie en_ Ib?
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moment , elle Ie com-ſi

.munique à Liſette qui
Îſiencherit encore ſur Iſi

ſidée de Cſiephiſe : enfin

'aprés avoir Fait quelques

cours_ d’allée tousjours
ſſſiſuiÿies- de l’AVanturier‘ ,

elles le placerent__ſur un
bſizinc ,où il Yineguſſitost

ſſsïiſſeoirà costé Litec:

_ſſteſi. Aprés quelques 1re

ŒFCÏÊ de Part ôâéîÏaw

;régle Cayalier luy; adxeſ
Ïſàſi; laſi parole : la fortune

nſefl; bien fa;

,p

. r." "* J
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Vorable! quel bonheurà'

un homme estranger

dans cette Ville , d’y

trouver d'abord ce _quÎil

y a de plus aimable. Liſi
íette répondit à cette ſſga-î

lanterie d’une maniere à

—s’en attirer une ſeconde ,

8C la converſation dura

autant qu’i_[" fallut pour

faire conſentir Liſette

avec bienſeance à Foffre

qu’il luy fit de la reme

ner à ſon logis, ce qu’eI-'

le n’auroit pas ſouffert ,



.a

:06 JMHEIRCUJRTEÎ

diſoit-ellc, ſi ſon mary

lſeust pas esté abſent :

qlle luy fitcnſuitelc por

trait d'un -mary haïſſa—

ble. Elle prit. enfin_ avec
Iuſſy Ie nom &le rôlle dect

Cephiſe , pendant que

Cephíſe la ſuivoiç reſpe

ctucuſèlnffltcomiïle une

fille de chänîbre , &î ils

àrrivetent ainſi au logis

deCephiſe. Le Cavalier

tout Occupé des charmes

dc -cellc qu’il coñduiſoit,

QÙÏÃVÊL à la porte ſans s’c

f_ ~
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(hé-e encor appergu qu’il

cstóíùt dans la ruë de; Do;

rimene; il ſut estonné de

ſe trouYeriàz' portée d'en'

estre Vû:,a mais heureuſe
ment ilëeÏÆOit ſſſort kart.

Il avoit demandé per;

nÎiffion à Liſette de la

venir _Voirie lendemain:
elle luy permit , àſicon

dítion qu’il yu Viendroit

à_ la meſine heure .î ſur .la

bärune ,* car ,. diſoit-elle ,‘

ſay une .voiſine trés-mé
diſailte ~,~ 8C 'je ſeroſiis perdu

:-IUT vl
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due ſi elle Voyoit entrer

un jeune :homme chez

moyen Fabſencedemon

mary. Vous jugez bien
que cette précaution ſide

Liſette< plust fini-Ê au Çañ)

Valier. Il* estoît ravi de

faire .connaiſſance avec

,cette jeune -heauté pour

ſe ddédonimagersde Ÿſx

complaiſance: intereſſée
pourla veuve ſi,- mais il

cstoic 'dan' creux de Î-Iä

rendre jafiuíeſ: Il .fut

donccharmé lÎa-iïrifflny

sterieux

4 --"_,...~.:1-l
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sterieux dont , Liſette'

.commengoit _à liercomîë

merce 3_ il- la trous-toit'

charmante , il en avoit'

esté bien reçui Elie pou”.

Voit à la verité luy _par-L

roistte ſuſpecte du. costé

de laſregularitéſ, _mais

cells? de. p9ſÎ_lIÏC1Î1Ê:ÏC‘stOíÇ

ſiſ Hifi? s- qu?L111/ …tel ÎcQn-s
.trastêí lie réjÿi-Àlſiiſſsíitzsz il 'ail-z

DES-i-&Ylaz-…ÎËMÏÊEÊHÉEPÏHÏÊÎSË
ſË_.ÏIÏ‘ÃŸÔ²~IÔhËTIÏILÏYÂZVEÏŸÏÏÏ

.couteux …def-z ſiziréazf z

DEËSMQLÆÎÊJJM .pſiâſBÎŸp

. Il/I47151711. S
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Cephíſe Aéclata de rire.

Nïay-je ?pas bien 10'116

mon rôlez luy dit Llſct

'ce 5 à meryeille repartir

(ëZephiſcñ Tu coucheras

icyœ ſoi; —, il ne man

quera'pas demain de re

Venir zz tu preældras mon

plus bel' habit, 8C moy

quivſuis' pour luy 'ta fille

de chdinbre , je l’intr0—

duâray íiansïïñvnappar;
ccnîenËt-oïùëùïlë rëèëvæasçñ
Mon nſſmry ne Ëevíënära

queidäçrzäë dſieaſizæ jours , 8L

c… zvxz*



pour lors nostreſi

.Ezra en estat de Ëouÿoijä

lùÿ estreôofflmuniqiíéë;
' Cephiſe ſiaVoiſſt 'ſa even-j

geance en '— teste de
ſortésî diaſſrîñuſeä

ihenñsſſÿäfîtäient* ſi ëouſiílíſi

d'une ;jeuſſnſſeſ ñfólaëË-;d ''ſiíänäîfaiſä aucune'fiëzëiZçzſnïÈÀflacffiiTeqfieñ;

ceſſrſſiëſiíſiëff fëëçſéîrepätëííÿ

ſûrſ-Ïrſifïäófitäliçe; de ;ÊÏSÀÎËÇL

i “ſi ‘ ſſëſiſi' i 'Ïſi

NÆËH-ëëÿeaæſdäzëfgxîèmfiäxæ?

deëreiierzirſilè 'Ieriſiq

. S i; .e …
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demain, enveloppé dans.

[Ênmfinteamde peulrque_

Ogre-Âge ne put e re-ñ

cſionſinoistre en cas qu’elle

Fapperçeust , 3C il ne.

ppuvqiÿb pas _ manquerè

destre apperçu de celle;
dſiont la plus agreable och

œeëgtaaîsstoitr dſſîXPŸËÉ

lesqa; ions? de ſa. yoiſi-.l

ne.- ..Ifhel 1re de Iaſ Viſite ,à

IPzÇÎYÊQEÎPYWËÉ-,ëxxmëëxz

abſent' , ê: lalíylæxË-ſx

\Yeux4H” QFÃSîYîËËHTËÆW

5P ÃÆÏS;;LEÎJPYŒFL,ÏLOR1:Ê,

~ [z 'd a -

4 ___ 4.



- 139311111? à 120111116_ Fortuneſi

lëpëzfirentzcitbzire. .que- ;ei-zi
Galaxie( ñestditfpour ctplîífë. 'Elle en eut autaiſſitſi

de 1 que ſi. Çeut; esté'.
BouHellëzQg-;l plaiſir dcct.

PQËIŸQÂÏ: peidre de répuſi»

cgeion ſa ;Ÿoiſme ,.ílzälufi prmdroit. :ſam-ï

FZÊſIÈ-ÛÎ Scſi :…r_.;;~ z .:1 Fill

_ñ [Îégardz de, Ïnostréi

SËÃÃLËJÃ (ÂLKPÏÂ-Êſdèctí

vggr ſi ,aſëſſthfimerÿù

v-«ÎÊM ñsäëidæanszæm dpë)

Pattex-nent ,i znagtädëfigueçä

H



 

Elle ajousta à cela., une

fierté ſi adroitementñme

nagée, qu'elle le ' rendit

dés *ce Idir-là' veritable

ment amoureux, 8C (L'est

ce > qu'on vouloir pour

tirer -de luy des. particu

làritcz qui paſſent pmu-

ver .la galanterie/ de *la-

veuve. Toute Fentrevlíëï

du .ſſlendcñaaſiin -futÊ em—

ployécpas; Liſètteïàï Fæke

eſperer des ïífíÿeäë
Galarzæÿsïilïæfodfèzie ſiſêièäÏíe-î?

;Dorigíxeneè-!On -Iuÿîë

Il

_ñ-'Àîí



permettoit bien de ſein

dreîde l'aimer , 8C de

donner ſes ſoins à celle

qui pouvoir faire ſa for

tune, mais a on Vouloir:

avoir le coeur 8è la con'

fiance; En un mot Liíet~

te fit tant que le Cavalier

prenait' d'apporterle len
demain Ÿî-des Lettres

fionnées de Dorimene;

ä-çstïſtout ce quÏon (ou:

häitóikizë On?ñeîVouloir ſi;

diſoit-on', que les lire 8C

les lîuy rendre dans le

ſholfient.
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Les choſes en estoienñt

là lorſqu’un contre-tems

faſcheuX penſa' tout ga'

stenLe mary 'en arrivant

;leſla campagne estoit

deſcendu dccaroſſechez

un amyqui l'y avoitmez

néſiIl revenoit ſeul chez

,luylorſquïl vitëuiu' jeune

hommeienptieiff ſou_s une

porte ',. pprendre dans le

plus beau tems-du .ABOUT

Sie UÛJÙJŸÆÎËÊÊÏLÏ-ÆLÃÊ luy

apportoit un# Laquaisî-î,

ô; oster un plumetj qui

ſ1'~
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:-zestoit à ibn chapeau.

?Cet air de- myſtere à

’l’heure qu’il estoit, don

na de la curioſité …au

mary -5 "il ſuit de: loin 5

il obſerve ;W8C voyant

qu'on entre dans ſa ruëñ,

--qui estoit auffi celle de

:Dorimeiue , -ilï penſe
dabord ñàſſelle -S ce ſiſe

roit une plaiſante avan

:turc , diſoitñil en luy
.Îmeſine ,ſiſi ÇC ‘Galand—_cy

estoitiſur Île conte deſino

stre voiſine. (Lrelle ſur

M4m 17H. T
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priſe, quand il voit qu'il

est ſur le ſien. On entre

chez ſa femme 5 il appet

çoit, malgré Pobſeurité,

une _eſpece de fille de

chambre qui 'introduit

le Cavalier 8C referme la

porte. Il lîouvre douce

ment avec ſon _paste-Par

tou-LS le Gala-nd 'a déja

gagné un Petit degré 3 il_

le ſuit .au bruit; monte

aprés »luy ,jëuſqtfà une

garderobe de Pappar

.cement de ſa femme.

ï
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Il -a avoué depuis que

malgréla-confiancequ’il

aÿoit en elle , il ſut ſi Vi

vement fiappé de jalou

ſie qu’il neſe poſſedoit

plus. Cephiſe en habit

de fille de chambre aprés

avoir ſait entrer le Ca

Îvalier dans le cabinet

Où Fattendoit Liíette -,

entendit marcher der

riere elle, Elle court au

\bruit 8C repouſſe rude

.ment ſon mary ſans ſça—

Voirqui c’estoit.Il Voyoit

_T i) ~
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Z1 la lueur des bougies

qui étoient dans ce cabi- ~

net dont 'la porte estoit

restée entrouverte z que'

voyoit-il , juste ciel , cel

le qu’il .croyoit ſa femme

par Fhabit, ſe laiſſoit bai-

ierlamain par ce Cava

lier. Il estoit ſi troublé

qu’il crut encore ~ Voir

plus qu’il ne -Voyoit, Il

resta immobile d’eston

nement 8è de douleur ,

car [ce n’estoit pas un

mary emporté. Sa Fenn

me qui le reconnut dans



K

GAILANÎF. Mi

ce moment , fit un éclat

de rire comme une pe

tite ſole quſielle estoi-t 3

elle Fembraſſe en luy di—

ſant tout bas de ne pas

faire de bruit, Il com—

mence à- la reconnoistre,

8L cela redoubler ſon

embarras. Sa femme

Fembraſſe d’un costés il

croit la voir de l'autre

avec celuy qui' le des

honore: enfin elle l’en—

traiſhe dehors en ache

vant de le détromper ,

T. iii
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8C folastrant tousjours

avec luy , ne; ſçauriez

Vous , luy dit-elle , Voir

tranquillement VOstſC:

femme avec ſon Galand?

je Vous ay pris en fla

grant delit de jalouſie ,.

je ne Vous pardonneray

qtſà une condition , c'est

que Vousnfaiderez âme

venger des aigres re

montrances que Dori

mene me fait tous les.

jours, je Veux luyen fai

te de mieux fondées.
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Elle luy explique ſon

projet où le mary char

mé. de s’eſ’cre trompé ,

entra de tout ſon coeur.

Elle luy dit que Liſetteï

devoir tirer ce naeſme

ſoir du- Cavalier , des

Lettres de la Veuve , 8C

quelîlfflealloi-ñt voi-r à quoy

en estOieiÎ-t les choſes.

Pendant ce tempslà ,

cOntinua-t-elle , allez

diſpoſer Dorimene à Ve»

nir ‘ta~ntost ſouper p avec'

nous. Allez ,ñ je vous en

- T iiij a
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voyeray avertir quand'

nostre Avanturier ſera:

parti. z. mais gardez-vous,

de rien témoigner enco

re à Dorimene , c'est_ à
table que je Veuxſime rélñ

jouir, en bûvant à ſes in

clinations , 8C nous la

conſcdndronsau deflert ,,
en preſence dſie quelques.

amies qui depuis Vostre

départ Viennent tous les,

ſoirs_ ſouper- avec” moy;

Pour me conſoler deNo-ñ

ſite abſence. ñ

_ ſſ .Ïî — _!!—-…



CAJLANÛF. zz;

Le mary alla dans ce

moment chez Dorimeñ

ne qui fut ravie de le

Voir de retour. Aprés les

premiers compliments ,

la converſation devint

agreable 5 miller-ie fine

de part 8C d’autre ~, chañ.

cun avoitſon point de_

veuë" 5 l.’un estoit fort; par

tout ce qu’il ſgavoit , &C

l'autre ;forte auſſi par les

choſes ñzzquîellſe croyoit

ſgſavqir . elle attaque le

'la confiance

... ..x . d A

1 - . .[l "l c' 'ſi 'l

1
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aveugle qu'il avoit en \a

femme; effectivement ,
luy diſoit-elle d’u~n conſi

doucereuxîôè malin , il

est des vertus ſi ſolides'

qu'elles ſe conſervent

meſme au milieu de la'

coquetterie la- plñus en

joüée ;comme il en- est ,

repliqua-t-il ,de ſi- &agp

les qu’ellesne peuvent ſe

conſerver à. l’abri de la

prudence la plusaustere.

Aprés pluſieurs traits.

dont lesdern-iers estoient

tousjours les plus vifs, il

~
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en échapa au mary quel

qu’un ſi piquant , que la.

veuve pour s’en venger

laſcha un mot ſur ce

qu’elle avoit Vû en ſon.

abſenceLe mary feignit

d'en estre allarmé , 8C la;

conjuraz_ trés-ſerieuſe

ment d_es’expliquer. La

prude feigenant de ſon

costé d’estre faſchée d-*em

avoir trop dit , je vou-Sr'

tairois le reste, continua

t-elle , ſi je pouvois en

conſcience vous cachet:
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un deſordre. que vous

pourrez empeſcher. Plus

la charitable Veuve taſ

choit de prouver auma

ly ſon deshonneur , plus»

il feignoit. &entreren fu

reur contre ſa femme ,.

il imagina ſur Yheure

ce que Vous allez Voir ,

8C commença ainſi ſonñ

jeu. Ah Madame !~ s’é—

cria-t-il touuàó-coup ,.

comme S’il cust esté pe

netré de douleur , ne

mfflabandonnez- pas 'end

ſi



\

' . x

cette occaſion , vous ve

nez de merendre un ſer

-vice de veritable amie ,

en mäpprenant que je

ſuis le plus malheureux

hommedu mondqzac-he

~vez la îbonne oeuvre que

-vous avez commencé , il

s'agit de corriger ma

-femme, de la convertir

6C .non pas de la perdre,

ne veux point éclater,

.je ne me poſſederois pas

aſſez ſi j"aïllois ſeul* luy

»parler ;ſuivez-moy Ma

K
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dame, ayez la charité de

_me ſuivre , 8C ile luy

faire pour moy une cor

rection ſi terrible , que

lahonte &C le dépit qu'el

le en aura la rende (age

à l’avenir, il est ſûr qu’el

le vous craint plus que

Îmoy ,ñ Vousla verrez ſou

Inile 8C confondue' parla

haute idée 'q—u’elle a 'de

vostre caractere.
ſi La veuve charmée de

ſe Voir tant&autorité ſur

ſon ennemie triomphoit
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par avance , 8C ſuivi:

nostre 'faux jaloux qui

l-'amena chez luy dans le

moment. Ilentra le ſpre

mier, la priant cle rester

dans une ſalle baſſe , 8C

courut 'avertir ſa femme

du nouveau deſſein qu’il

avoit conceu.DeuXmots

la lnirent au fait; 8C il

revint auſſi-tofi: Vers Do~

rimene , comme trou

blé , comme agité d’une

ſage qu’il Vouloit mode

rer par, raiſon. Ah ~ma

. ,
.

L . . d

J
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»chere Dame , S’écria—

t-il en Pembralîänt preſ

.que , .ayez pitié de moy,

ñle Galandñest là haut a

.Vec ma femme. Il reste

.un moment comme eſi

tourdy du coup , &L fei

gnant enſuite de repren

-dre courage -: mais , luy
ſi——dit—il,ſi le Ciel fait tout

ñpour le mieux 3 c'est

ñpeut-estre :un bien' pour

moyde pouvoir ſurpren

-_dre ainſi ma femme',

;pour Fhumilier davanñ

tage.,

l



GAJLANT. :zz-z

tage ,ïpour la _convain—

cre , pour la confondre s

montons par ce petit de

gré. Ils monter-ent en—

ſemble dans la gardero

be dont nousavons par
lé , &ſi d'où la bonne Da—

me apperçut d’abord ſon

Amant. Elle. crut ſe

tromper 5 le mary la te

nant par le bras l'entrai

noit tousjours vers ' la

chambre où Cstóit la lu—.

miere; Ellereconn-oist le

t-raistre-S. un: friſſon la

Man's 17H. V p
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prend 5 elle reste im

mobile. Le hazard *fit

encore pour Paccablerï

davantage ,que le Cava

lier voulant enfin tirer

de Liſettc les faveurs

qu’elleluy laiſſoit eſpe

rer , redoubloit à haute
voix ſes ſerments dſia

mour pour elle , 8C de

mépris pour-ſia- veuve..

Oüy , diſoit-il ton

paffionnéê , oü-yë , char

mante Ceph-iſe', je nué

prifè aſſez. Dorimene



\

GAILANT. 255-

‘pour ne la jamais Voir fi?

elle ne me faiſoit pas ma;

fortune. Cependant le

mary malin luy diſoitzëil

n’aime que ma femme ,_

ñvous Pentendez : ne ſuis

je pas le plus malheu

reux de tous-les maris. Il
Pentraiä-Ïolſſlä' _ tousjours

Vers; Ia- ehambre' ,._ Do»

rimeneï mal” é* ſa d'ou
lTeur-“zñneïlairflgkſitjfllpas d’e-v

fire un-_pew CO1 .lée par

celle-du \Maty-g &I par la

confuſion qu'a-Hoſt avoir?

Vij
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ſon ennemie : mais cette

petite conſolation s’éVa-

noüit dés qu’elle eut apſi.

perçu la Couturiere dans..
les habits _ſide Cephiſe, 8C_

Cephiſê; Clle-meſnäe ñzcn~

crer avec deux Qui' trois?
amies. Le Çavſiëalier_ ga

gne la porte, 5.61a?remue:
reste aÇÇablée îdezhonter

8C de douleur :ñzà- peine

a-t-oelle lafQrce de fuir; le

mary ,. la-zfemme 8C les:

amies- la reconduiſirent

chez elle 'avec les taille-
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ries les. plus. piquantes ,

luyconſeillant de ne ſe

Xñefler jamais de .faire

des . reprimandes ñ à plus

ſage quelle…. ._ç ‘ .On dit: que' Ia' veuve

n’en'fuſſt pas :quitte pour

cette :lvanie, ,SC que ~l’A’—

Vantdrſieiſ tousjours ë ai-ë

malglezzquovquîinfidele;

trouva' le moyen .de le

raccommoder. Elle euff

la foibleſſe î de ñfépouſer'

dans une auſtre,ſctVilleï, où;

elle fut contrainte: d’al———
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ler habiter ,' parce. que'

les -railleriesñ 8C les vau

devilles la chaſſerent de

celle où cette Histoire
s’est ctpaflſſé, On ditmelÏ

me que ce ;eune uagrat:

l'ayant For; maltraités

aprés quelques mois.. de

mariage , elle plaide en

core ayreſent Pour. par-ë

Yenln az» segaratlon..

Ma;

——~— inn-n..
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SUPPLEMENT.;

. On- ajouste un Sup»

plement à la fin de tous;

les Mercures pour _y plai

cer les" Nouvelles qui

viennent aprés Fimpreiï.

ſion :. on mettra ſeule_

ment deux mots 'de ces.

Nouvelles dont on fera

l-edétaildans le mois ſui:

Vaflt. ;

l'

I
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Le Roy dfflpagne a fait;

— une promotion de Maz

réchaux de Camp 6c dc:

p Brigadiers.. ñ

MŸHRÊOHAUX” DE CAMP.

Mſi. le 'Marquis dſic Villar

_ fuc rte.

Don Antonio Marin. _

D. Antonio del Castillo..

D. Pedro Ariés de Oſoresñ

D; Patricia Laules;

M… le Vicomte dïAucreſaſil

M. le Comte de Rivieres.
Don .loſiſeph de Chaves. ‘

D2



GAILANVÜF. 2.4;

D. Loiiis de Cordoua.- —ſſ 'Ë

D. Fabricio R uſo. . '

M. le Marquis de Palavi
…zcjſinÿ J ſi ;ÎſiÎ v" ' "ct.Mr le Baron de Huart. - -'

Mrlc Chevalier duBas.
Don Marcos dÏAraziel. ſſ

D. Franéiſcſſo Kibadeoſ* ſi*

D. Franciſco Ybañcs. ' ſi

D. Antonio Piñatelli. a

. _ , ï

,, . .4 — 3

BRIGADIERS.

Don Diego Gonſales.

Mr' le Comte dc‘Gomie—

court.. — —* A
D. Juan de Zcreçeda. ' ſſ

Mars 1711. X

ſ.
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D. Liberato Eſſipinoſa, .î

D. Felix d’Ara on.

D. Lopc dc Oſäs. A _

D. Nicolas San Severine.

D. Joſeph Vallcjo; - ”

Mr leComcc de Melun.

Dqn Franciſcotic Evoli,

D. Fernando Coſianzo,

D. Antonio de Guſman.

D. Carlos de Arizaga.

Mr le Marquis de Torre..

Mayor. _ î

Don Juan d"Aranda.

D. Loüis d’Apancc. _ '

D. Pedro Rubio. î

Mr lc Comñte de Salva

cierra. -
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.NOM-UEZIES d'1?ffiagne.

La nuit du 2.3 . au 2.4..

de Février ,v la, Garniſon de

Balagucr conſistant en

deux .Bataillons, abandon

na cette place aprés avoir

fait ſauter une partie des

fortifications. M. le Mar..

quis de Valdccañas qui eſ

toit campe aux environs ,

8c qui ſe diſpoſait à l'atta

qucr , envoya incontinent

un détachement pour ſe

ſaiſir des portegôcpluſieurs

partis à-_la pourſuite dela

X ij
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Garniſon. Le lendemain
ſes Troupes eſintrcrcnt dans

la Ville , où l'on trouva

h it pieces deCanon, deux

Mortiers 8c des munitions
D . _ï

5c les Troupes qu1 avoicnt

pourſuivila Garniſon ont

ramené deux cens Priſon

IÎICTS.

_ Il y 'a (iCSALCEEÏCS qui
portent qu’il y act de ſſgran

cles diviſions â Barcelone;

que ?Archiduc ne s'y trou
vant point enſiſeureté, cher

'choit lesmoyens de pou

voir en ſortir pour ſc reti

rer en Italie z mais que les



,GAILANÏÎÜ 2.43

Eſpagnols rebelles s’oppo~ñ

ſoient â; ſon deſſein.

N O "U V E L L E S

de Constantinople.

l.

- Les Lettres de Constan

tinople du 4. Février por

tent qu’on y avoit publié

l'ordre du Grand Seigneur

en Forme de Maniſeste,

pour justifier laedéclara,

\ion de guerre contre les

Moſcovites z que l'Armée

qui ſera commandée par

le Grand-Viſit ſera de plus
deſiëîdeux cens mille homſiſſï.

:nes, ſans y comprendre les

X iij
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Tartarcs: , done lc Kan cſ5

Eoic ſorti de la Crimée , 86

avoir paſſé: lc Bîorícthcnc.

MÛRTS.

Nicolas Boileau ſieur'

Dcſprcæux , l’un\ dcsqua

rance 'cle ?Académie Fran

çoiſe , efl: motçſins allianñ

cc I615. Mars I7u~ âgé dc

75. ans 4-. mois. On en par

lcra ñplus- .Lu- long dans 'le

mois prochain.

ñ Mcſſirc Claude dc Choi

ſcul , premier Maréchal de

France , Chevalier des. Or'

_ .z ,



z .
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rires du Roy' , Gouverneur
@le la Ville &ï Citadelle dîeſſ

Valenciennes , mourut le

r5. Mars. Il cstoit dans ſa

ſoixantc' 8C di-xîhuitiéme

’an't1‘éîe.’~ſſO'nſſ- cn parlera aus

mois proehainzî-À-e- - ct

" ÊRècnée Bëouthillicr de

Çhavignyz veu-vcîvqdcñ jean

'de' B~euz~~elín , ŸClicvalÏeÎ:

Seigneur deBoſmclet , Ban

ron &Aufray ,Seigneur de

Toſſe' , &c; Préſident â

Morticrati Parlement de

Normandie , est morte le

zo. Mars 17'”. âgée 'de 70-:

ans ,- laiſſant pour fille uni

p X. iiij
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in 1M( JE-;JRCUÎJRE a

que; AaoczMërizçzdc Breath;
lin »quiazépoſiçxéézla ÀBJUÏIŒ"

:Êssæñz-Hençy lacs-quesQÊUAÆQÜSîÆjuc dela-EDT:

6.61 zèlïÿäixælä Erarxcc @Bex &ji

-Cômte de Boufflerg (Édu

YSÎHWXEŸSWEQRQŒÏETH—
.citez »QQMÿl .dxiïèflïB-*îgſih

mfdnt-dfînfantæenjè, fils ail;

nédeLoüiS François Due
sicſiñoafflcrs 3 Paix 5.4 Maté:

911511; ck) ;Exancſièzzflîbcxälicr

des Ordres du Roywôçzde la
Toiſon . .dÎOr a, 'Çapitainc

.des ÇŸÊFÀÇSÎÔÜ; Corgsîzde. S?

Miíllſiïfflél FE 7' ?- ~

\ , ’ ſi‘
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GMÃWLANUL”. n?

Mars i7”. âgé de r4. ans

z. mois. _ , ñ~ ~

Marguerite- Angelique

'de Bethune, Abbeſſe de S,

"Pierre deR-heims, est mor
teíâgéeî de 8 ;Il ans. Elle

jestſſoit_ fille de ſeu Mr le Duc

ilÏ-Orväîſiï; premier -Eeuyer

:ayez-ia Rieiñeë-Mère ;ez -il-y

'avoièſſïíſoiätanrç ane-qu'elle

’estoit—aAbbcſſeÊ' ñſi '

.ñz Dónsfzzitspdr le Rey. ‘

_ Sa Majesté a donné Ie

Gouvernement de Valen

ciennes, vacant par la mort

de Mr Ie Maréchal deChoi

ſeuLâ- Mr le Chevalier de
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.Luxembourg ;z 8c celuy de'

Langres â MÏr le Chcvaldiexî

de Pezeux_ '

_ Le Roy :g donné l-'Abz

baye du Porc-Royal de. _PEE
risë àMeſi de Montperoux P

-Abbeſſe du Paraclecî d'A

miens 3. &c cette demiere àî.

le Vergeqë… 'de _Saint

SOIÊPICI: ,. Relñigiéuſc'me me Ordre.. î

A Peronne' ce 2.5. Mars

~ 1711-. - - ’

MO Ns I EU R,,

Î V5145ſcſi-rez bien deſc).

-uoir ſe: détail dé Id. nouvelle'

.z-_zjñ-d



fl: une fille. Cet homme fust

CAJLANT. _:351
trahzſhn' dfcou-vcrre Ãſſ Pcron-'ñ

ne. Un nommëffſiourddin dit

la Mot/ae **vint f): Peronne en

qualité de garde ; il) demeurer
quelque temps' r cnſiſiniſy ?pow

revoquëdè f4 Commiſſion pe”

de temps aprfsſbn mariage .*.

neſjcaclmnt plus que faire , il

prapcſh àMrle Major cle-PL"
romze de le _faire Parhſdſimt”,

ay* promirdr fiíſiire' dès capter

res. II' enfitfaire tmc effcfflſii

'Uemerzt depuis* pe” de jozirs;

.L'on apprit [Mr rm- Càurier
dæffbffihë dſie Mr de Bcmiere

qu’il)- draoitun. [vary-fini de
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Dqiiegzſhiëſisple ;commandement

de Mrle CqlonelBa/Jtiſbe. Cc.

Baptiste cstóit arcompagnë ale

troie [Triſomies des environs de

Peronne , qui lag( avaient pro

-misſidc 'leur faire bruſler les

magaſins dcfourrages quiſimt

Une bezereaprës ,l'on a re

ſeu_ im autre Courier de Mr

ale Vieuxpont qui commande

dans Caml-ray qui apportait le

meſme avi; , 69* ajoustait qu’il

allait faire ſhrtir des Party:

de Cambray pour tæffilæer de

tombe-rfi” ces genSJdſiDóx-ns le

temps que ſon a reçu ce: n'ais,

ce Lamothe eſſai: àPeronne ,
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Eaſy uvoitinfloduit :les estrun.

gers pour examiner ſestat de lu

Place , (F- prcnalre les meſu.

res ïcontuendblès pour leurdeſî

ſein. Le lendemain ce la M0

tbe Parti Je Peronne àla Poin

te du jour pourfi- rendre du

rendezjñwuó qui 'luy avoit

esté donné , U* ou il defflvozſit re

cetuozſir un Clie-w] que Ie Gou

'verneurde D Oüuy lui Envy/oit;

Il /Z- rendit du costë Duo-leu

ou il trouva le nommé le Suiſ

ſe païſan qui lu): amend le
Che-val qu'on lu); óruozſit pra

mis , U* u): dit que Mr Bap

tiste zwccſh Troupſze leſuifuoit
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.de prés. Dansce temps il ap

perſu .un de .nos Partis qui

çfloient tousGrenadiers deſire

derAllemand; ercyantqueffí

toit Ie Party de Baptiste iIſè

‘jetta dans .nOſZre Part): , (T

demanda d'abord ozſiestait Mr

Baptiste : Ie Commandant Itgy

rfponditil est derriere', il "U4

arriéucr, entrons dans ce Lois.

:Qtant il y on l'ame/Za

auſſi-bien que le Suiſſe , @F

d'abord il dit jeſhis un hom

me perdu. On le condniſita

Cambrzy co' Ie lendemain À

Arras , ou Ie u. de ce mais il

fast déclaré atteint c9' con
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wuincu de haute trulnſbn pour

.avoir 'voulu li-'Urer lu Ville de

Peronne aux Ennemis , ('9')

a-'Uoir introduit :les perf-Dunes

ennemies pourexumincr lſitſlëtt

de- lu Place : pour reparation

de qua)- il condamné à Estrie

rompu -Uzf, un quart Æ-lzeure

aprës aſh-angle? _, (Fſim corps

.Porn-É à Peronnepour eſlre cou

p? en 4. piéce: E9* exposëſíër

les Poſtes de lu Ville , cc ui

'vient d'a-ſire execute'. On ſu);

a auſſi donné lu question ordi

nuire E5 extraordinaire Pour*

connozſlrc ſes complices. - L'in

tention de ce malheureux ç/Zoit
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d'introduire dans Peronne une

.ñirentaine de Perſian-nes U' les

faire loger _clans trente-Caba

ret; dtfiçſfflfs , q-ui \lea-aient
tous ſimettre le feu dans, leurs

-Cabarets la meſme nuità' une

meſme heure , e31* _Pendant

qu'on' aurait «esté occupe aux

flux , introduire du monde

dans la Ville s'en emparer.

Il ne lu): aurait Point est?fa

'ſilex/ie livrer la Ville , parce

que nous 4110m 1'91 unegraffi

Garniſhn , mais ils auraient

bruſlÉ toute la Ville , ou du

moins no: magaſins.

\ ſi OEUVRES
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nunueueïuâ
 

QEUV R E S

—e DE Mr Pîïëë”.

Pour “Pelzſiſſſiuÿ/ ,[T015

-Millibnsîî ~ é* *tàxë 1m

, 1681. S- .. ..

. f; .~.…_ V' 1125.'.- l.- 'T :Ur z :z

, .
l f“l(' L f( lZèſgſrſiccæèzríóſiíſinr. Ura

-ræ-r' '

L'état ;où vous avez esté ,d

Ce n'est pas la-proſperité
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Wi fait cousjours le bon

heur de la vie, ñ

Et bien ſouvent l'adverſité
Dont cost ou.- card ſielle est

ſuivie , A

Nenlève aux malheureux.:

qu'elle a perſecurez,

Que ce qui fourniſſoic cle

. matiere. à 1’envie._

Et mec lcresteen ſureté..

La fortune a nos vœux a la:

» v fin cxorablc , 'T' '
Au' ràngde ſes imigñonsâ;

— Peine nous: mis, b _

Aïda-traitement ſi_ favoz

'î ' :able, - -’

tdr-ſi*
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Du rcstedes mortelsïnous
V fait dcsſſennemis ,

-Chacuſſn- d'eux contre nous

.s—’irritſſc,…

;Eſit “cſiètte foulñedeïjalouxó' ~ j

NcffiſongàÀqu-Ÿâïvangcr ſur

. ' V' _'__ .nou-HL ' '

Liaffront: quzreettczaveuglſic.

211 ziaiîfaiuïâ' leuſſiîiircrice z : ".1

Ainſi', loióïdèſſñous réjouit

19e: faveurs ~ uëeſurnſſous 'il

-' il' ſi Ïplaſiistäe répandre *,1

Ïídegcommençoxſsdlors à

comprendre, (dre
-— Qïelâſſî peint: dclesrdlífferíññ

Baſſe le plaiſir. “ci-Zen joüir..

F I
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Il faut' du bien ;dans la jeri
c 2;* -ísñeſſc I* ;Ÿrſſſii

Pourfoumirâztousn les plai

,_ ſirs , ,

MàÏSÎliâgCÎÃi-li lazïîuítiêê fait

znÿſhïcflge®ÿzolFait auſſi quÏÛn ſe paſſe ai

Eó' sénmndc íiehníîèæîë* I—
Efiaffofibäffaflc hctuiaîdeſirs

Tizi zL-Ÿe-;xzvjïcz-Wiol( .Îlnifz

Peudcclioſc faitrſhpiälcnóc

Decertetranqüüiè ſaiíbn q_

Qiæùdlapatnrezôe lani

z.. Fo, 31:: lſmlçſrzuz:

Rógladnt .ſciflcsx ?ng-fire. -izzvpclmïègfl-:Jl-w, j

.. ÏÎLËËÎ* .

4 ,F
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" DE Mr P. 5.77

"On ne ‘voit jamais l’indi—

. gcnéc. … _….
Troublet la paixctdela maï

;ſomuÿjOubliez pour tousjours ?Èv

treïtr-isteàivanture, i ñ_

“Aju lieu ídeïtous ' ces~ biens

"qu'on vient devons ôter

!Faites-vous &Marmara-ïune

_ p _ÎÎÎCMË SÊſÔſſ,

c Et vous aecoustumezâ ne
‘-²=- rientſhuhaiter; *î-'Î a

ñ r

-ïVÔùs-;dçiæícz Îäüeeveäà;
vbſhie-ſorïtſſſtjppoifflſi table,

Si vos ſeulsrinterests [ah

W vëlïreïileûêéüÿaí

33a! :mm :mue-p
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_Ecñ vous. nïestes: inconſolgzz

z ble .

, Qu'àcauſe'que voſtre mai?

heur ,—. _

, Fait: Perdîcuäóvoszenfàÿçgm

, dcstíp; êgïæéälèlÿzn.:

;Ne permettez. jamais que:

SDŸUzÎó _PFËFSVÊW~W;.~.ChBGÏ~ËI~

,Yoïëäëïéîâblëäz

-Ï Çetce innocence-affection ,.

N'est .ï-íïn, qu'une ,prétexte

honorable_
c Dent-Wur. îæaäíaëWma”

rcrièſiïcicñlïrznbiuionñ

—.': 1A ËJ.lÎ.’I\IIÆIÏJ; agp,- gñ_

ÎŸÊWÔELÆTÀYÆSXŒHÊIÛF- ce:

guïune' mere (âge



l

d
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*Peut encor leur dîónncr*

quand cllc a-tounpcrduz.

En Icur- laiſſant Pour hcriÎ-ñ

tagç

Lîcxcmplc de vostrc vertus

APPrcncz-leur qu'un grosa

partage- -

N'est pas ce qui ſoumitdb”
_ ſolides plaiſirs ſi

Il est ſi malſiſiaiséſ d'en faire:

_ un bon uſage ‘

Qſun fi- dangereux avan

, A cage , —
d'air cſfrc jamais lctîobjet:

ſi dclcurs dcſirs..

o - i _ -

v1 -M rx s.'-H>,
. - I

9 . ~. .

r'
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à une ſk-unevperſómzcäie”

: 1m" Jdëïñ* ſciñmaflde- ;—

- '- A U r~…;"-'= ‘ZJÏäy dcsçonſcifls'

Î' ç 519'113??? *
ce h’Fst-'P"Ï‘1FÃ:\ÎT?9Ÿ°n de

3-.: …PÏÃÏTËŸ 1 :x 'Î

Iris on nc divertir gucrc
_CLſiíËnd 9;” nc fai; que, cai

ſonxgcr: ~

7 Aùlſi jîaurois; *ſage
mcnclacſilcncc, ſi

Où vous n'auriez dc moi

que dc vaincs chanſons ,

Si

N1 ê…O..f:,W



ï ’ “ADBMÏÎPI L» a8:

Si je [ſavois connu qu'une

heureuſe naiffimce

Avoíc-_dausivpfirt cœur pré.

_ z. vcnuzmeeîlcçons.,

Souffrcz donc que ces vers

aident. à-..veuz conduire

sse !aged-charmant

, ‘do'nt vom'allez.joüir a;

Allez dÏautrcs ſans moi vou

-L- drone vous réjouir-ſg; -,—- -

Mais peu; ſe chargeront du

ſoin de vous inflruire. '

Commencez aujqurdÏhui le

cours! a

D'une longue ſuite (Yan.

nées,

v Mar: I711. Aa
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,de pres. .Dantec temp: il ap

perſu .un de .nos .Partis qui

çſfaient tousGrenadiers deGre.

der Allemand ,- myantque 5e'.

toit le Party de Baptiste ilſe

jetta dans .nostre Part): , (F

demanda d'abord otſiestoit Mr

Baptiste : .le Commandant lay

rfponditil eſt' derriere', il 'va

arrifuer, entrons dans ce bois.

Q1471! il _y fast on l'art-esta

auffiñbien que le Suiſſe , Z9*

d'abord il dit jeſitis un bom

me perdu. On le conduiſit à

Cambray dy' le lendemain .à

Arras , ou le 2.1. de ce mois il
fast dec/ar? atteint a" con-ſi
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Weir-zen de haute trahiſon pour

.avoir 'voulu Ii-'Urer Id Ville de

Peronne aux Ennemis , ('9'):

«woir introdgjt des [zeæflnnes

ennemies pourexdminer Pejíëótt

de la Place .- pour reparation

'de que) il condamnéà estre

rompu -Uzf, un quart dfflheure

@apr-ei eflrangIë , Üstm corps

Parte a PeronnePour estre co”

PË_ en 4. piéces ('9' exposíſïor

les Portes de la Ville, ce m'
'vient d'est” executeſi. On 7x43:

a auſſi donne' [a question ordi

naire EF extraordinaire pour

connozstreſes complices. L'in

tention UIe ce malheureux cstoit



2. 5-6 MMERCURE
dïntrodmſire dans Peronne une

.zrentaine de Perſhnncs ('9' les

faire loger dans trente-Calm

rets dzfferents , qui kíeffluozſient

tous ſimettre - le _feu dans, leurs

-Calóarets lameſme nuit à' une

ñmcſme heure , CT' r ?Pendant

qu'on' durait est? occupé aux

flux , introduire du monde

dans Id Ville s'en emparer.

Il ne la): duroitpoint eſlífz

zcilede livrer I4 Ville , Parce

que nous :avons igy une-groſſe

Gamiſæh , mais ils auraient

Lruflë toute [a Ville , ou du

mom; no: magaſins;

OEUVRES

.-… ſ-_Tnñ-*ï
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ê? c:

 

VRES

> .DF- M” PPF.

Pour Mr P314749.qui-jazz ïpuyer trois

‘ de* ſi‘ ctſäxë ?En

— i". - 7 -. …

, ~. J.), 'i 'î-J-. ..-' 'Îi-_ziïn

, :I-&Txcdz-U \EIE

ÃŸÏWËEÆWWDÏSÏŒ"

Foa? Un î

ÊÏÏËZÏJ DJ” UU

me ñ
I r ' T, ~ ' ~ r —

L ctatipu vou; avezaeste ,a

Ce n'est pg; lazproſperité
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2.74 , OEUVRES*

Qu fait tousjours le bon

heur de la vie ,

Et bien ſouvent l'adverſité

Donc cost ou, card 'elle est

ſuivie ,

N’enleve aux mallieureuxï

qu'elle a pcr-ſecurez,

Qxe ce qui fourniſſoic cie

, maciereà Penvie…

Er inet lercsteenſurecé

W
La fortune ânos vœux a la:

fin exorable, ~‘." '

Au rang' de ſes mignonsâ.

— peine nous: mis ,_ _

_Qrun;traitement ſi_ Favoz
^ ~ :able ,_,, î

r — ñ ñ _ _ 4.4
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Un rcflzedcs mbrcclsinous
fait dcsſicnnemis ,

'Chacuh d'eux contre nous

.s—’i.rritc ,._
-Eſſtä èèttſic Foùlede :jaîóux: ſi ſi .

Nc ſongſèiqu-Ÿâivangcr ſur

' - : nóusdô —IIgfflîOntL que'oewcïavcuglc

21:12? faiuïâ !MEME-irez a "1
Ainſiſ, loióſiïſſdëſibous réjoüír

Dcsſſfavéùks ‘ uctè ſùrtíous il

l" ſſplàſiist Zerépandrc-,ÏL

Jflbgœmïficæïeoæféxñloggîi ä

comprehdre", (dre

Que-iii pcittcïdclesrdéiférx.
Paſſe le Plaiſiſi-rrdïcn joüir..
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Il fautdu bien rdansh jeu'.

,_ EŸÏS óñeſſe È. 'LFÉÏI

POUſEOUſnÎEè-.IÔUÆIÇS- plai

,_ ſirs _
Màisilîàgcqui laſuitsô; fiſſäít

ſiíz; ÛŸÎ

Fait auſſi quid” (Ê paſſe ai
éſi* séutfintäïſiïçhÿffiiîätzſi.:

Exſixóxffoähäffærir hwisîdcſirs

*:5 i) .ñſſi-…Yz ;zrï-ËÏÃŒÎEÀ e ;ÎlníA

Peudc clipſo ſaàtrläïpälciícäb

Dc.cbrtctäanqüfllèſqäbn __

Qxmbdrlàpaiurcxôó ;Lachi

z…. F.» j ~, a~:::.rfſion.;:r;u:

Rógèdsxt ſeules: ctïnnyflko

1 .j . ;\_‘,:… -

. 'Ÿëgaſiîſſë '. ſſ
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*On \revoir jamais l'indi

. 3595C… ,_ q….
'Troublctſier 'la paixſſde Ia mai

.- ſon. c _ _ ,

- Oubliez pour rousjours vê

treíïtr-isttà avanturei, h _

"Au lieu de tous ces biens

_~qu’on vient de_ vous ôter

!Paires-irons deſormais? une
_ mgrilchéflèsâreëgq a

c Et aecoustumeÿ ïaiî !ic

îîïí rienfíſſzuzhaitíer.” *ſi-'Ï "

-ïvóùsçwíïíez ,î &devenus;
vbſhïeſofltſſſuppo-Ëtable ,

Si vos ſeuls interests ſaiz

53 ïëiefië volYreŸdëûBeiíŸI-Ï
:SBS-Il exam enuëup



L78' OE UV R-.E s

…Ecñvousñ nd’estes: inconſolañ
i > a j

, QÎ-'âcauſeque voûte m'ai

heur ,—. _, z_ ,

e_ Fait perdreà-îvaszenfzggdgnë

,ÜÏÏÛSËSFÔËÏËLÊŸDEI

;Ne "permettez jamais zque: ~

.

.vouëaccable,

; Çetceſinnocente affeéhiggç ,.
N'est rien qu'un: ,prétexte ſi

honorer-ble

c Denvñpour, nqusxeuæmcæï*

f .rer—lezſerc.l’ambirion..

yîtſſi Hſſzi.» ;Ze-ul 2cv: i4_

ÜPËHEELÏSÎÏÆUGQÈÜF ée*

q-uhne' mere (agp.

,ñ _ññ-ñ"
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D E Mr P.. 279v

“Peut encor leur dſiîonner:

quand cllc aztoutperdu;

En leur. laiſſant pour hcrië

tage
L'exemple de vostſirc vertu:

Apprenez-leur qu'un gross

partage' '

N'est pas ce qui fournit de*
. ſolides Plaiſirs ſi ,

Best ſi maLaiSéI d’en faire:

a un bon uſage

(D'un ſi' dangereux avan

_, _ tage _ -

doit cffrc jamais l'objet;
ct delcurs deſire..

r; ' '\ÏI"ïI*‘

e' . -ñ J' '

\
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..ſky des _conſcgls

:80 OEUVRES
 

à une jeune perſónneen

ç trfflfflï 4422T
d n

Ü/«ſ44-3

…doîmctñîëñ~z..xe

Cc ffçſi "Pï%~.íÊ:>.r~>19Y=n J*
1- eïplaírs z Lx î'

ñ~

t

Iris on nc divcrcic gpcrc

?Qiſänd plu_ nc fai; que, rai

ſomzcr :

Aùfli jëaurois, *ſage

ment IE ſilence
I

Où vous n'auriez dc moi

que dc vaincs chanſons ,

~ Si
/



L

1 ' aDEMa-_Pg ë…. 281

Si je n'avois connu qu'une

heureuſe naiſiance

AVQÃEÀGDSÎ vpstrt _Cœur pré

, venu-mesêleçons,,

Souffrci donc-que ces vers

aident àtvous: conduire

D4116; .cze èâgenccharmanc

_ dont vous'allczjoüir ;

AſſezdÏautrcs ſans moi vou
- z ; djeuc- vous _téiêüirzſizzz ñ

Mais peuzſe changeront ſidu

. ſoin devons instruire. '

.— ' fl .

Commencez aujourdhui le

coursî —

D'une longue .ſuite d’un-j

nées,

Mars I711. Aa
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Eſpcrez en croiſſant dhcu-Ë

reuſes deſiinéeóS-z-ñ 4--

Ét qu'une belle' hunäeurffiſiſi -—

nime vos-beaux- jours ', ñ

Il ſied mal :Tequinzei- ans_ dès

crerristeôe rêveuſe" îïï

Mais n-Ïeordeíñà vos deſire',
Si vous aſſvez deſſein deſire-ï

long-temps heureuſe ſi, -~

Ac cc' que_ la d'amie- &d'im
è? inocens plaiſiisg--Î 'ë--î Ë-“Ï

Vous nïavc-zspas beſoin ïIEis--ë

' ’ que je nfarrestc
A ²vſſouſſs 'montrer quelle eſſâï

_cette ſevere Loi ‘ i? —

Ai vous -ordonne d’cfl:1²ëeñ‘

honncſiezñ. . -ñ ñ
.v _ ï

.~ a Y ç. _ v , P

‘ .L ï n . ~ 1 ñi-ï

~.



l

a

——\. . . 4_ DſiEſi Mi ï ſia83

Lîc ſang donc vous ſortez
ï le vfcſira mieux que moi ,' E

Cet ordre ſouverain" n'ad—~

mec pointëdc diſpenſes ,Et l'honneur en eſiñſi' jalouxſñ

:ſur les_ móíxïdreszſih

ICUCCS ſiſi . !FI

Cc Juge eigóurçnx [Dſëononſif '

ccïcontreïnopsd ET" En :î

22,3-. ?Vn aol J-"zaî

Fùyezlaans vos diſcours l'en?
a Hureíôæ lazbaſiſſïcfleze" _-.'.

(î-Ëljainſiſirſi quœn' vos habïti '

-ëricn rfyïñ-“ſoív affeéÿéſiñ, . :A

Wjunenoble ſimplicité*

Eën faſſe'Ÿomegncm; lag gràce'

e* ~ a - r… 3-' »'13
— Aa ij ſiz'
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Celles donc la ccmcricé

Dc ccsétcrmcs ſçavans parc

~ leur éloqucnçc;

Au lieu dc montrer leur

‘ ;ſcience ,

Nqcſofltî ,Voir que lcur;va—_
ſi nicé. _ -

Evitez la. PIÆŒCEÎÊD '

Donc lcs cràits médiſans

…percent juſqucs au cœur ,

Et pouméjoüír~ [Auditeur

Nc ~ faires point dcràilÿlcric,

Aux dépens de voûte-pu.

dcur ,

Si lcs paroles prononcées

Sont lcs imagcsdcs penſées,

z ~—



DE M1' P. 28S

Voyez ſans vous flater d'un

traitement trop doux.

Ce que des testes bien ſend

~ ſées ,

Sur de pareils. diſcours peu
vent juger de vous. ſſ

-Qijune ſeverÿcontenance,

Necondamnejamais la mo

deste licence ,

Des propos que vous entenñ,

drcz , ñ A

Aux bons mots que l’on dit

joignez plûtost lcsvostrcs;

Mais faites quand vous en

, direz , ,a

(Le les' gens dont vous rail;
ſi lercz

7



des OE uv n Ésîîî

Puiſſene tire cbmmc les auà”

tres. . - -ñ
ſouffre Paſlctiduitê, - j

Dc l'amant que fàic ſa beautéÿ

En väinauprés de lui veut*

A __ paſſer pour 'cruelle' 5Unhomme qüiſe void d'une*

q' femme écouté** _ "
Aëctdroic de tout cſpcrerïtfclleí”

Näicourutneÿpoint~ Vbstreîî

cœur q -—
Sëduic par la venude” Pbbjèctnî

E: -ñ quil: tentez :z '_‘~- i. r

.AfsÎa-cendrir 'par la douceur)

Même d'une amiciéï qui peut'

*x îî-'cſke-inndccnt-e; -Î 'ñ'_ _ſi

Yuma. _

6.' .. .

/

/
… 4ññ-“J



Ijſiſilîſiſilvlſik' Pct.- 7 LSF-ï*

IÏhonncur dans cc commcrcoñ?

__ cstfſſortfmalaſſùkég- _u -

Ne vous y \laiſſez pas ſur*

prendreî,—— j -

Un ami ſiſageſôz ſiſitçndrëfi,

Eïstîbienïplus-dangcrcuxqfiîuæfî
amant çlcclaréz-"Ï ’ _ſi _

_ E,1è ne dcffcſinds pas äzſilañ prudcîſ

De Yprcndrſic un-p-cu'deſi-lſio_in,3è+

e 'ce qu’elle a d'ami” zCe ſcroicaune ingratirude ' -ſ

De ncglioerlcs dons-que _léï

cïçj' ESÎÃÎUOUSH faits; r?

Mais ſi vous” prîérendcí-qubm

;ſi ſivoſius cstſiime'ſagc~,ñ - j Ã'

Aiaxçîcz quele-rropÿdc: ſoin?

ÔËEHÏIL' ~

4
a

.ï
f
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De conſerver cet avantage g

Est un infaillible témoin,

montre qu'on-A en fait

quelque gËnE uſage. ñ

“ll-ne faut point chercher).

Voir zz. -

,Les inrerests cachcz d’unc in

' trigue ſecrerre ;

Qggnd on est curieuſe ,A86

qu’on veut rourlſçavoir ,

On :fl ſcurcmcnt indiſcrec

_—_ te, ,

Si le ſecret vous est malgré

- vousrevelé, ' - -

Cachez le,s’il ſc pcugavcc un

_ cel ſilence, _ .

~ Même

ñ

Ÿ~



' Mk?? _Melua_ à. celui .donc ſimpa;

_ ſi dence ct r_

Vous afin- la confidence,

_Qæſjl doute quelquefois s'il

vous en a parlé. ~<

Laîmodbefiéiæ titan ;donc

rien ne nous. délivre ,

Alien, bizatçígoÿt il. fane S3
( . commode: ; ſij ‘ . q

Mainſims lesqfolles Loix ému

…foncé de vis-n:- , .

Le ſage nest jamais le premier

1 a :-àgldszſtgivwſig :-ëv s r :ï

Ni le dernier à .les garder.

&Mire plu. - ;j *BPI . I)

v
. -4 *‘ .' -4

\
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'Œïfiffl-fliffiffi-ſſqÿkffi-kiäffi-Ëiä-flíiäffi'
Due: [5 _

P OU R. nneDamezqat+

__ a-Tooit demande'
Ver; à. l'Auto-nr. ï ‘ ſi

'nf __

;Ceſſc charmäinrc Irii; , ccſſcct

î dexſouhaiter i : . .

Des 1 vers quÏÿ-pollon -me
ſi refuſe; Ëdíſſſx-Il -

ñEenîczſpeñr-.e pas ctque 'ma Muſeñlct

Puiſſcà preſent ce concen

._ ſcſîÿîai' :uni, . r lT-.Î I

je ne ſuis plus *z quoi que cu
faſſe , ſi Ï

Ce quectfcstoís dans mes

beaux jours; ñ



' ſbſiEîM-í '—~‘ ":911

— Qzandïà l-aſuíce desAmours
bäëinÿiíäägecïlcs -Gracesſis1

, L²ſiÏiſiſid~T 'ſi I

CYRalors gti: auróiä ſichflàn-ſi

-ñ ‘ [é_ſi,.a~ſi1.~.~.'-.’S'Î...’ ’…~.~ ' - ‘

. I— Tous_ les channcsſidcïfâlzeau

F; Oedſiérjî nul-q 3H15?) :ſi _ ;Ã

Sur? un "con ſiîdóux-“Sz ſi

-ÉMÆÇ-flaſóîfis-; l. .» Ï-..Ï-.E ...ſi

Q1; ton cœur pad' \e55 ſens_

äëlíſe ïiaiſſanrz éffiouvoir_ f-Ÿ.
,Auroit prſieſqueaüçanr pvrís

/ dcpla-gſirëà-mîcntendrc, ë
Que mes ycuÿſi: en ontàjc_

. ïvoir. 'ï »

Ceſic hcuocuxc-Ïîmps n'est plus

— - Bb .
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îazx OEM MIME!

cxctflcmæ folhlçäfïcs j)

Toute; qM-ziozpyis--fëirq CJ!

l'est” og) je ſuis,

C-Ÿcſiïde» combat” Les tzmuiië

Que traîne aycc ſoi (la, Nici]

*ÊÏÛŸCEÂ-EÛrr:Î..rl3E.>ñ Ïct

Mon eſprit plus cizazíçleôç

. WuWp-síplas …PcſflílilîMe font voir coqxçzma mi

~ &FF-ir 'Laon-c D, ñ'_~’Î- l

Jc pleure» 19-, profilé' L…. &je 'dmc

Pla-ins du Preſent , _

Ecïaívszënjrzmçdëſeſspcrçñe ._ .ſ

Nonmon , Èfqùcçlosœhè

veux gus

Om, fairñfiiir; .lesz joue à; les
. .

ns; ' ‘

.'_ à ſ

;J

a "\

I



. DîE-Mrïÿç?? U”

dt ne ?wep-is quëïjëït-"enññ

,nuyg ’ —. 1- '… ~ .

Quelñagt-émeän trouveron

…PL .il‘>—2…::;:-:::.~-_f~

A fiilenïæendëeipÿïëtîhfl?L1- “ con-deſſervie, " ë

@Ten-mwa plaiſir ſur

zâîollàîffi] &Tyra-ë; 1;… Îí

(W5 celui daväsir [and vécu.

Cependant”, c'est ce que je

penſe ,

Ce que chacun penſcâ ſon

\ \OUT ſv U» 4 q;

Ce que :OPM-ème enfin tu

penſeras un jour;

B-b in.



:94- OEiUñïÎ-ÀKÏEXS
HÊUTÊJŸÏÊLÜ cu _PSM Jnïzîd

croire par avance,

EIIÏJÊSAUÃOHÏJÏÎÏUY ſäïſäÿl
quelques-efforcs_-;_z ſi

'Un' ſenelmcnîùſi? ſalut-aire j,

Tarrache àdçS-@Plaiſns qui ne

-_- ë — 2 _ ÀUTŸTOP-…Ç-…glxfflît-G. —.. z -ËÏ
Pour cſéParzgMſſÈQ-zllolſiígs

_— —‘ "ÎÛMOÏŒO-ilt M3,- O

I .
. n -ï .

' ?Uſ- .:2 - X '. .. …J4

x_‘Iïr~ '

I: -4 -dxÿ

, r l I ,

;I *J 1

‘)I* ï'

..J _
p,_7

“a
~

a

,

.
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. a U.” dh!

'
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DE Mr 17.! &p;

ÊOË-ÊËÆKM-&fiffiætä-ſſiâfiffi-!ÔÔI-Ëíëffi-Ëflſi

J' U Rñ- le recouvrement

de ldſhrzteidu R0).

.{_""_' I' I '~ .Z'Nous .n'avons qu'à nous

réjoüir, H

La ſanté de Louis-Ï est enfin'
récablieſiz ..

Nous pouvons ſçurcmcne

_~ puzr

DcSÀplE-üſins innocents d'une

tranquilc vic. ñ

Contre noſirc repos on a
- ſictibcauïoflſpirelî; ï

î Bb- iii;



e96 OE UVRÉSſi

Obſerver la paxx ou ſen
fſiraindre , -

Lui vivant , que pouvons

nous craindre? . d»

Ou que nos Ennemis peu

: - vent ils eſperer;

Malgré leuræpblitſſíque BI

malgré leur puiſſance

Nous verrons leurs dcff-:inre

ſans danger ô; ſans peur,

Our prévenus par ſa pro?

dence , ~

Ou confonduäar ſa valeur.

En Yainconrre Louis; l'Ai
gle ſe ſera ſuivre; ſſ



U E M 'r F; a”

Dc 'mus \ès Pdmſansñ armcz,

pour Finſukc-r , ~

Nous davons rimàñrcdou

~ ſci' ſi *ſi È ñ

Que lc malheur de 1a: ſalé
vivre. ſſ

I

Aujourd 11m que ïc-Clcl ïa'

voulu nous cüir ñ 1

Et délivrer nos joursdhnd
V tcllctc diſgmcc; \:2

C'est à \orc que l'on s'cm²‘-’

'bäraſſc‘ ' î

De tousccs vains projçcs qui*
J] ïï* I

_ vont-S evanomr, ,.

Qgoi que tout: l'Europe



e93 OE UvREs a

Nous n avons qu'à. nous ré'

joüir. .

äaäeaeaäaëesñ-aeaa
x

Sur 'la retraité de Mr d?

Heureux quiëſc trouvant

&cropſoible 8e crop tcnſtéî.

Du monde , enſin~ ſe déba

r. rafle ; v

Heureux; qui plein de cbæ

. me .

Pour ſervir ſon prochain y

I _conſerve ſa place , '
Dffercnsctdans- leur veuë é

. z .

-' " gaux en piete ,

L'un eſpere tout de la grace,



\

l

D.E;M..rPz :T: H129

;L'autre aprehcndc, tout, 'de
ſi ſa fragxlxté. _

AE

_Ce monde que Dieu même

eiclud de ſon parc-age,

_N'est _pas le monde qu’il "a

fau,- .Ÿz ñ- -, …z œ

/ÇÏefi ce_ que l'homme impie

- ajoute à cet ouôrageſ ~

Qu fait que ſon auteur le

3* ' condamne 8c le hait ;, 'ñ'

Obſervez ſeulement lc _ peu

. qu’il vous ordonne, ~

E: ſans ceſſe le bémſſanr,de ſon préſent ſinmjais

tel qu’il vous .lc donne ,

.L



TLM» OEUvRË"s _
ct* vous n-aurez plus rien qui

ne ſoit-innocent.

Éróæ-S- m que le -plhgfiç qdïæà

W murale-vaudra- <

-Le pren-Hier Efira a -fëpâlfflz

Soit un piege \qu’il 1a- tendu

?Pour ſurprendre ſa créateur-Z',

Non non, tous ces biens

- quer” vois, Ã

Tc viennent' d'une 8E

.--' Ÿtrop bonneÏsëï rîropſsge

Et s'il en *cstquelquîlnedonçï

- les -dívincs Loir î

, *ï-'Nc re permëtteflî lah

. '—' ~ 13%,., ,- ..'í."."1l-:-l ::3

Examinc lc bien ce laiſir
, > P

— pretcndu,



I) (E. MEP?? —_ 3.0i.

Dont-Iſiappas tâche à FÊÏÇÊIUÃTÏ_

. rc , _, _

BÏ-.ÏÎIÏTHÛFÏÃSÀÏÛBÏW qu'à-L.. 115.-;

Eqfldcflcndxr. ~ _

Q5; parcç quil ;ç

— . .

’

--Îvazî . :>ſin",*;;z iſſ

Sans lcs Loíx ôçlÎhcurcux

5- (QCQUÏS ï :.5:

Æcñllçs- mŸ-Ïgtälíxâfièätdſans
:ſil-z Self-z.; z -—’

.z 3.1'

Comment ave); ,cam djdfoi.

.. Vbkſſe. '. .L

Pourrois-Suzzcsæxaſctvnr, Bé \cs

. .lgzîcnszôcc-…es ſauts ,Ÿ -Expoſé chaque instant &mil-g

lc Zgtmilkcfitzjuæcss. .

1

\



3d; a 0E Uîvii S! q

Rien ne \allure-toit ;on Cœuk

-époirvanté, c ²'Et des juflcsëſſdecrets dont”

qui tu- \nurmures -

Font ta plus grande ſcutctéê

. A .I4 J..)

_Voudrois cu que la Pro-vi
' ſi-'~²"~'~dence' « ſſ Î ñ'

But_ rcglé _l'Univers au . gré
'ſſ-Ïffl-idſidſi? tſſes ſouhaits ŸÏÎ? *L*

Et _qu'en le comblantñ- de
-ſiſi bienfaits -, — ~ ñ

Dieu t’eut encor ſoustrait à
ñ à ſon obéi-fiſiancc? ñ a îQuÿclle étrange: ſocieté ſſ

Fórmcroient entre nous l'er

reur 8e l’injustice ,

I

_ñ-- ,ÆHñ-ï"



~ D E- ſiMr P. ² Z93”.

Iähonumeſi indépendant!

n'avoir ſon capíice ,
;Pouf-ſi conduire lſavolonté; J-;i

XÆEŸXÆXËEIHÆXŸÆXÆÆSſiP Ô 'U R V Madzùazſſiëzct/&Ê

ſi». '~. î I‘ "au

'La Beautêmicñcout en uſa

. ñ —‘ ' . YY.
,..|_L. l, . \.1

Le ſa main lxberale 'epzuſa

\ les tréſors , _ " ’

(Quand elle forma ~ vostro
{~ſiſi,_ſi , ~- ſi..."n. .

Et' les traits de _vofltîe vſiiſiſènge;
l

Le [Ïrintemps lui prcsta &S ~

roſes ô; *ſes lys 5 -—'~



504-, .ÛEUV RES

L; jeuneſſe ſoumis 6c_ le;

'Jfluî-&ICHKÏSH ' l.

Er les. Grec-Es croyant faire.

encor davantage ,

Ayant que de s'en délaiſir
Voulureneſſ .avoir le .

D'animer m1- fi; bel/ Ouvra

Dn diroirque l’ſſAmour,poiur

“regfräer daæsïyosz yeux;

.Litre le ſejour d’Ama
ct reboot-de… :z l

P

Cent beaurcz ÇIQÜEÏTBÊIÎS

< cflmfizglorirnxx

N'y_ .Pazr-Oiffiznr plus qu'à

‘ lcurhpnzp Ã.- _ z ~

ï ífi



D-Êct Mſirî' T5153 30;

Ê! ëeſi-vóuéíſſcu-Ic enfin que

l’on ſuit cn cous lieux,
Tclſſlc Vénus; ſoftanl: db

ſénat T …ci

?Panik auëtœFOís-dans île mein

_ ñ de, — ‘

?Et ſeſik adorer' des Hommes
&pdctcéîäcuxfl

Mais répondez' moi, jc vous
ŒÎÎIJ""' ’l~?;‘c ſſ . "ll

DÇcttcv ctbèäüïcê-'Çëïíïÿïkjct'

~è- » cant» d~ë’jaloufie,ñ‘ A *ſſ

Qu'on 115: pcæzt 'Voir ,ſafflrsp

L -zî -ſäæñffèÿ ,ZH f.'~l'.‘.—;'íí.îl

lcs-ya… même; çÆé-“lÆKë-ſ
vic z liùſſ-Iſiëſi-ſ: l'

Mars 1-711, Cc;
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*Nc trouvent rien à cenſuj-j

-— ICI' ,

_Croyez-vous que ce ſoit un

bien ſi dcſirable ,

Et ne cqraignez-vous Point

de ne ſavoir receu ,

(Lie pour voir un heureux

cpuPab'lc...'Ÿz ;Li

Triompher de voûte vertu?

\N .
Non,lcs folles Amours vous

* trouveront çiuclle. -- ' ï
“U__, _…,..».1..1..~

Un EËOÛX ſeul-rçndrezôc fi
: ſi' delle - _ i _'

Diſpoſera de( Ÿgflre cœur J

..V-PPS … aimez; encor.: plu:

l'honneur , ~. j

W . - ,

l.



DE Mr P. '307

Que vous ne cheriſſez la

. gloire deſire belle;

Jeune Iris ne ſçavez vous

pas ,

(Le malgré coute ſa ſageſſe

Il en coûra cher à Lucrecc

DÏestre néeavec cant d'ap

— pas.

. a _ È,
De pareilles faveurs ſont

ſouvent dangereuſes ,

Le Ciel dans les preſents

_ ,qu’ilſair, - "î

Ne donne pas tout à ſou

hait , < -
Bt -lîesgrandeſis :loca utſeäïſoæíeſi

- raremenehetrreu ſes' ~,—‘ il

C dti " ä



308' OEUVRES
Leurs charmes incoñnstan!

paſſent comme les fleurs,

Et vous trouverez que l'Hiſ

. toire ,

nous vante rant leur'

_ n1émoirc ,

Finir preſque \oû-jours en'

plcurant leurs malheurs.

Vous verrez ?vos pieds fe

.t rendre l

Une_ ſoullc dÏAmans em**

preſſez &c ſoumis , ,

@jonc-cle peine à ſe deffehë'

dre _ _ ~

De Damdïtímablesenncmiä,

1l est des momen: de foi

bkff: X



UE Mr' Pſi. . 30$

la nature peut tomber,

On court riſque dc ſuccom

bcr

Quand on cstob-Iigîêdé 'comë

‘ batte ſans ceſſe.

… Ê ~ ~ ~
Malgré tous les plaiſirs onä

vous peut engager ,

Une beauté qui charme ,. 6E'
V la Cour 8c la~VíHc ,

?en connais plus-dt: milk: ,

Prcſics avec vous &chan-z
z gers, ſi Î ' - - .Ï

Qxi que] que ſoit .enfin lc"
ct ſq” qui vouàñrncnacc. .

Prcndroiçnr. volontiers Il?

danger ,, ~



'gro ~ OE U' V RE S

Et voudraient cstre à voſlte

place. -

XÆZÆYÂHÆXŒXÆEKÆZEÆZÆ

.ſur ct/e chagrin dan:

Dame.

K .

:-Djoù peut ven-ir' voſire

. tristeſſe, _

_On voit encor ſur voflre

-. rei-nc . _ .

Le même fard dont la jeu
; ſſncſſe', r v

Dansvos plus .beaux jours

r' alëavoitpeint, .ñ

\



D E MrP, ..zxï

Àvcc aſſez dégards la forg

rune vous traite

Tour le monde vous fait la

" cour: ' ‘ *

S'il ,est quelquïæurre bien

que vofire cœur ſouhaite,
Onîvctous l’a dit cent fois,ôc

' je vous le repete,

ñll ne tiendra pas à l'Amour

We vous ne ſoyez larisz

Joüiſſez cnPaÊdesdouceurs,

We vous promettent tous

'_ ſvos charmes ,z .

En( laiſſez l_a plainte 8c les

_ larmes

I



 

F” ÔÊ Û~V~R s:
'A ceux qui ſouffrent- vos riä'

l _gueurs _ _

~ R p

Unjour viendraque là- vieil?

5- leffis — ï

Énlevera ,tous nos plaiſirs ,}

?Sans laiſſer àïnofire ſoibleffi,

Qu: «la hOnſſtC de nos~dcſirs5²

ſiŒgnd nous aurons îvicilly'

— ſans~ faire aucun uſage

Des biens mis ſur? nostrc'

paſſage : '

Ce 'ſera vainement que pour

?— 'nous ſouflenir, ’ ‘

Nous voudrons appeller laï

ï Liaiſon Ënoflre &ide; l

. ’ -Contre

_d

~



..Mr PJ ſi .Ëjlj

Contre tous lcs chagrms

dhnſitristc avenir;,Iris il n’cst Point dſic remede

@lun agréaíblcſſiouveni-r. L

Banniſſcz donc cnc humeur
ſi ‘ noire, ' ' *

Et gonflant les plctaífiTspré-ñ

ſens , . z

Faites quelque galantc Æſliſ

tolrc, .

Dom .quclquç jouſîvqfir):

mémoire , .

.Puiſiè :xéjdüir vos Yin!!!

p

… ans. — _' Î

.

. ï '
l n

ï

ï' .

Mars ſſſſx 7h. D d



 

 

?r4 MJEZRGUWË.

ÈÆXËXŸXÆŒ-ſiïfiííſi 'WWE

ÏXÏXËÏ Eté;

E P11. T H A L A M

- nouvelle

PO ‘U R Monſienr

L5,. Comte de Gba/fille

&T Mademotstlle Ï

ſiïï ñ- A_
9.… -

, .

Quelle merveille on

dans ce ſéjour e? r;

On y confond Hymen a

~ l’Amour. .drm

Jadis rivaux , ces Dieu

.A mainte plage

L) *ui …T . .ttzîxæ

- l( ‘* . -.~

7 ~\

_ ſx.

\_'~
~. ï



~’GAJLA.NÎF. “STS

Se molefioienr par ſourbes

8c combats;

Oncques ne fur entre-Rome
ſi ë8Z"Càrthage,. .

Taní de. di ſcorſid 'z mais enfin

leurs débats a

Sont …te-rminez 1 à. conſimgm
aRÎJaUtagÛL-'À îctï

Plus ²d’un_EPoux meÏdénira

le cas z .... act".

xTouÊ Mécreancſe tſiaira &fil

ÏelÏ-ſagefiſi ñ-ÏIDTEJ

Secrersëehagrins en fait de

MariageaxÎ--Ÿ 3

Aèûonfizlensï .nes ſe. rérelerír

pas; :3

Car Conſidens enſont ſoja

vent uſage, Dd ij .

v

\



ësus MEÃRGWÏRE

Gonjoimmaugmeiï

ce lZAlteneas.. — ñ

:Sousplus d'un \nîezles fie

mours ſont. fracas z

,On n'entend pas. crier inha

queetage , .. .

!Veille mutuel-lle \on :voit

dans ce ſéjour! .
&Onctyï confond Hymdnnvdc

*Amoun z'. .

lCrrIDie-uzeæläeaord ont

bfêüillé leur !engage ,

deu: :enſans- ;de . ledit?

Cypris- .. :î

.Nc 'ſoldat- plus.p» l'équipage.. l.

WM etr

' l

(IL- .m-.wi



_G-ALANT—- z 17
î ſemble au ecmps jadië, -

Non moins dî-iſircrs en_l'cur_s

—— ſains qukznælîcurs dies ',' ' .' )

L'un ſeficuxjôé qflctquçf

fÎOïsñ-ſiuvagé, — _~ ~ -5

Chercham ſon n'a-L

% ſanſcſüc dcLis;Bien cmplîumcz ,ï Faujrç

cfcorcézdcs Ris, -

Peu façonnicr ,- aimant lc

L baîdfflagc). … .-'J —:~:_‘_Ï

A _ſin Duvec préférant vçrd_

' Tapis, -

Wi_ lcks curſhcru gens dg_

'- mëfflï-lïgvagÊtîîMais à preſcrit quèccsnou-z

_veaux amis

Qd ,ij .



 

3 13,: JM( IËÎJRCUIRÎË*

Clucz Chaſhllon nc font plus

tz.,,«-;z qu'un Méfiägflïſg; ." ſſ

We'll: merveille 0nd volt

.- “daflfiſîfiſſéiêüſï z ’ '

On cdnfoncl Hymer: avec

...ſh -î 1 554:. __

Le jcqncjpbjct-\quc- ccs RL

-l vaux' engage

_A skngfiaimcr ,ſportc coups

,T zſichçrics, ;z î ’ '

Que Scythe n'est quiſinc s'en

4- trouve épris,

Toſi nc devint_ un tcndrc
:j) Abcnſſgcrragcſi: j, , ‘

Dieux :quelle Fcſic E ô nôccs

, -dc Thctisſ , ’

‘. .L4 5.4...

…ſz ;.0

—-.—_— .

  



BAIL/ANNIE'. 31's

Vous n'en cſiiez qrſunc im

’ parfaite Image 5 . v

Diſcorde ici n'exerce-ra d'o
~ rage - ’ ſi-JIŸ

Si pomme d'or s’y.~jccteñc_omñ

r me Pn; ..' 3: "XÏTÎ

De la Beauté :çbeſoin n'est
r — ~ ſiſſdeParis; 'r

Amour, Hymcn , vous en

l* fcrez-hommagez.Aux yeux ñcharnxans qui

vous_ ont réunis, .- .

Et cet Arrest approuvé par
1 ſiT-hezis ‘ ."1 'ſiſ

Cenſé ſera statut ſidîArco

i page. a .ñ ,3

@Lire de beaux joug-s cet;

Dd iii;
/



z~=o MJEËRCUJRIE'.

ñ. heureux préſage!

Vostrc unioneonſole maints
—-" Matiſſe, -

Qui routes fois n'y trouves

ront' je gage. , .

Profit aucun cochon-rez _ôc

ſurpris); v ç .

Ils vont pal: contredire au

voiſinage,, ~

Wllc merveille 'on voit en

7 ce ſéjour!

Ony confond Hymen avec

. lA-mour.

Y'en s'accordent. ees Dieux

ſont digne ouvrage .ë

Guerrier aimable autant que

:a, Sgenercux, . .. r; -

-
_

. , .…



GARA. IN'

De leur Tnaité_ Chastülon
est le gage -, ,ſi .

Pas nc pouvaient. avoir plus

~ noble ôtagc: ,

Il M iſſu de ces Princes fa'.

mem( , A

Wc Loire vit jadis futſal!

rivage ,- _

Regner dans Blois leur ſeal

pour heritage,

Comtes puiſſants donc Caz'

. dcts valeureux,

Guelckre 8c Bretagne eurent

our a ana e ,

Sen? KCJCIIËJËÎ dg, .ſang dt

tant de Prev: -, ^

Aux Souvcrains de la Seine
z > z

ô: du Tage. ñ



321; MÎÊRGUJPÀIË.

Ilcst hé par ccn_c illustres

nœuds. ’ ~.
Bicſſrzî-'íoûricndra par faits

_ chcvalurcux ’

Dc ccs grands noms lc briL

laut aſſemblage, 7

Ecïzicxi fçäujra laiſſer dignes

. Ncvcux. ’ —

Or dont 'Epoux nc tardci

_ davantage; -

Plus nc. vous faut dc cortcgc

fachcux,

Cupidon ſeul. vous ſervira
de Page; ſi

Allez dÏHymcn vangcr l'an_

ciquc outrage , . —

Rétablíſſcz lagloirc dc ſes
feux, __ .ſſ.;;. ;La

~

 

.n4



ſiCſiZA-ILANÎÜ 31?'

Er raſſurez qui craint ſon
g ñ eſclavage ,' ſi .

Si que Mortels préconiſanc

entfeux,

Vos cœurs constans , bien

L que ſſcoûjours heureux , '

Cent _ôc cent ſois reperſicm:

ce langage,

Qajlle merveille on voie

. dans ce ſeïour!

On yconſond Hymcnavcc_

Amour.

Charles Chaſiillon , Duc

de Bretagne l'an 1341. 11°

fils de Guy , 1°. du nom ,

Comte de Blois , &de Mar.



~

3:4 MERCURE

guçrigc dcValoisA, \azur du
Roy Philip ç dc Välnis. ſi

~— Icàndèûgaſiitlon-.Ducädc

Gucldrc , l'an 1372.-., 11°*

BS dc Louis- I-°. .du nom ,'

GamardeBfloigôz cie-Jeanne

dc .Hakuna, . _:

A Par Gant-then dcgchaſiil

[da, Vſi. du nom ., Cómœ

dc Porccatuzôî Connefiafflc

dc-Ecanctſhusfixkois. f)
~ ï

f!

î ‘ ~ 'z . 1,)

â*- uëfl. . . -- -

ÈŸÏO, ç ſſ . ~ ~

g… E' - -x-.ñzs - v

ſſ~~' ~~’—— 
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-ääëEëËËË-ËËËE ïäêäâ
’ . ñ .

. c - —

' T… .A BîLgE î:

P - -J K l i !L

. Rzjëaæ - ñ

*Li-Orcs nouveaux , î x

Yradzócti0z1-m— TſiHerJfF-“znfoid-T, 'a F.

NWwe/le.: ÆHOZ/ande , ñ 4'9
eNauſſ-Ueffle-.ndu Nord , 64e

Neuve-fle:-Æfiſÿëgrze, X3.

-Ddèſhr la priſé de Giromzëf, F5

-Dttfamp de Vi/lalzæaz-Ãf n-..Fvæe

’ ' Urier, ’ 9$.

*Fragment d'une dun-re Mm ,

. e _ . 9g_

Dom :imiter-d'Eſpagne , ñ-—' 99.

Article de: Morts', ñ 109.

elêemargùex, Î-:DLÎŒ ñ, 1m >— é*

. ñ l _m4,

Mariage: , 116.



- .l

rg.,

I;
i:

rl

. _[

 

        

 

Ïsr

  

  

ABLE
'I' .

Remarques, ~ ~ gil

Remarque: , Izg

Inondation; , ñ H !M

Ceremonie faire par fflílectez
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PRIVILEGE DU ROY.

-LOUIS par la &race de Dieu, Royd

France 8L de’ avarre : A nos ame

8: &taux Conſeiilers les gens tenants n(

_ Cnms-deæarlemcncs , Maures des ~Rcquêu

ordinaires de nôtre Hôtel , Grand CQnſciÏ

?Prevôcvdc Paris , Baillifs , Sénéchaux , leu
Lícutenancſſs -CiMiLs , «SL autres nas justicie.

8c Officiers qu’il appartiendra , S A L U 1

*fiyanrchoiſiNôtre-rres-chcr , 8c bien am

,CHARMES DU FRESNY , Sieur d

'Riviere , Nôrre Valet de Chambre ordi

naire ; pour continuer de faire le Recuë

de pluſieurs nouvelles , Relations , 8c Hii

toires ; 8c lc fàire imprimer ſous le tit!

de Mercure Galant ; il Nous a trés-him

~blemcnt fait ſupplier de lui vouloir acco

dcr nosLettres de Privilege ſur ce néceſſaire

A cEs cAusEs Nous lui avonsffermis 8c pe

mettons , par ces Preſcntcs , e faire Imp]

mer le Livre intitulé L E M E R 'c U A

G A x. A N 'r , Contenamplufieurs Nlonm

les , Relations , Hzjïoir”, ('5- gmem :me:

tout 5e qui dépend dudit Li-vre , 8c qu'a

a zoutûme d'y mettre depui: trente uns

cn telle forme , marge , caractere , 8c aura;

de fois que bon lui ſemblera , par tel- Im

mcur 8c 'Libraire qu’il voudra choiſir

\
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l: Paris , page 63. num. 36. confîzrmímene

aux Reglement: , ó- nommmcnt I: PAY

nfl du x3. Août I703. A Paris , ce 2.. Sep~ñ

tembre 1710. Signé , P. _DE L A u N A Y,

Syndic.
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